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      ÉPUI

Énoncé de mission
Évangéliser les femmes de tout âge, 
améliorer leur vie et les encourager.

Doctrine fondamentale
La doctrine fondamentale de cette 
organisation est basée sur la Bible avec 
la plénitude du salut qui est : la repen-
tance, le baptême par immersion au 
nom du Seigneur Jésus-Christ pour la 
rémission des péchés et le baptême du 
Saint-Esprit avec le signe initial du parler 
en d’autres langues, selon que l’Esprit 
donne de s’exprimer. Nous nous 
efforcerons de garder l’unité de l’Esprit, 
jusqu’à ce que nous atteignions l’unité 
de la foi. En même temps, nous 
avertissons tous les frères de ne pas 
contester leurs différentes opinions, 
et de ce fait désunir le Corps.
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M E LO DY  R E E V E R

De la rédactrice

Affermis mes 
pas

V ous souvenez-vous de vos pre-
miers pas ? Non ? Moi non plus. 
Une étude démontre que la plu-

part des adultes se souviennent seulement 
de très peu de choses avant l’âge de sept 
ans — et je crois que la plupart d’entre 
nous marchaient déjà à ce point-là. Ce 
dont je me souviens, c’est mon premier 
enfant allant de meuble en meuble dans 
le salon de ma mère à l’âge de dix mois. Je 
me souviens d’avoir demandé à ma mère 
avec surprise : « Est-ce qu’Angela vient 
juste de marcher ? » Je ne m’attendais pas 
à ce qu’elle marche si tôt ! Elle avait com-
mencé à ramper juste quelques mois plus 
tôt. Une fois qu’elle avait commencé à 
marcher, l’exploration a commencé ! Ce à 
quoi elle n’avait pas pensé faire avant, elle 
a commencé à le faire sans hésiter. L’une 
de ses activités préférées était de vider, un 
livre à la fois, la dernière étagère de notre 
bibliothèque. Ô comme son père détestait 
cela !

Les semaines et les mois qui suivirent 
son apprentissage de la marche, mon mari 
et moi l’avons instruite sur les endroits 
dans lesquels elle pouvait aller ou pas. 
« Ne t’approche pas des escaliers ! », « C’est 
le temps d’aller dans ta chambre ». « Ne 
t’approche pas du four chaud », « Va de ce 
côté ». Puis, lorsqu’elle était plus grande, 
« Tu dois regarder des deux côtés de la 
rue et t’assurer qu’il n’y ait pas de voiture 
avant de la traverser ! »

Quand je fais une rétrospection du 
voyage de ma vie, je peux voir de quelle 
manière mes pas ont été orientés par plu-
sieurs personnes influentes dans ma vie 
— mes parents ainsi que des hommes et 
des femmes qui craignaient Dieu et veil-
laient sur moi. Malheureusement, je ne 
les ai pas toujours écouté et j’ai dû subir 
les conséquences de mes actions. Mais 
j’ai été bénie dès l’instant où j’ai soumis 
ma volonté à ceux qui étaient en autorité 
dans ma vie et qui veillaient sur mon âme, 
ainsi qu’à Dieu. Je peux voir comment 
mon Seigneur a dirigé mes pas à travers 
les portes ouvertes et loin des portes qui 
se fermaient.

Je veux que le Seigneur affermisse 
mes pas —tous les jours !

Je veux que mes pas 

soient ordonnés
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L I N DA  G L E A S O N

De la présidente

Bienvenue au 
2020

B ienvenue dans une toute nouvelle 
année ! Pensez-y. Cela ne fait pas 
si longtemps que nous étions tous 

stressés à l’idée de rentrer dans le nouveau 
millénaire. Je le confesse, j’avais conservé 
dans mon garage quelques boîtes conten-
ants de la nourriture séchée ! Nous nous 
apprêtons à entrer dans les années 20 —
dans un monde qui a changé à bien des 
égards. Cela peut-être un peu effrayant, 
mais nous savons que Dieu est au contrôle 
et qu’il dirige nos vies.

Récemment mon mari et moi, nous nous 
sommes faits plaisir en allant dans l’un de 
nos restaurants préférés de la ville. Alors que 
nous arrivions, un homme qui rentrait dans 
le restaurant a attiré mon attention. Il se 
dirigeait à l’aide d’une canne blanche. Nous 
nous sommes assis de manière à ce que je 
puisse l’observer. C’était évident qu’il était 
aveugle, mais c’était l’un de ses restaurants 
préférés ; ce n’était pas sa première fois-là. 
C’était quelqu’un d’assez distingué, et à part 
le fait que le serveur l’aide à mettre de la 
crème et du sucre dans son café, il prenait 
son petit déjeuner de manière compétente. 

Mon cœur était ému. Il vivait dans 
un monde de ténèbres. Il se dirigeait à 
l’aide d’une canne blanche — se dé-
plaçant dans les rues de notre ville et se 

rendant à plusieurs endroits. Je me suis 
dit : Qu’arriverait-il s’il prenait la mauvaise 
direction ? Il se perdrait complètement. Il 
s’attendrait à trouver un certain magasin ou 
restaurant, qui ne serait pas là. Il serait com-
plètement perdu, errant dans les ténèbres, 
ne sachant pas quelle direction prendre ! 

Comment serait notre vie sans un guide ? 
Le Psaume 37 : 23 nous dit « L’Éternel af-
fermit les pas de l’homme ». Si le Seigneur 
ne nous dirigeait pas sur les chemins de la 
vie, nous serions comme un homme aveugle 
prenant une mauvaise direction. Nous 
n’arriverions pas à notre destination prévue.

Alors que nous commençons une nou-
velle année, notre sécurité, dans ce monde 
chaotique, réside dans le fait que nous 
marchons main dans la main avec notre 
Maître, cherchant la direction pour le che-
min à emprunter. Que cela concerne notre 
emploi, un déménagement ou une décision 
pour notre vie — peu importe où nous nous 
retrouverons dans l’avenir, et peu importe 
ce que cela implique, marchons main dans 
la main avec Jésus. Recherchez les conseils 
spirituels. Notre protection réside dans 
notre soumission à Dieu et dans la mesure 
où nous suivons sa volonté. Nous avons 
une destination. Soyons sur nos gardes. Ne 
prenons pas la mauvaise direction !
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Aimez les gens. 
Déplacez-vous. 
Changez les vies.

A llons ! Tu peux le faire ! Juste un 
pas de plus ! Oui ! Tu l'as fait !

Plusieurs fois, mon mari et 
moi avons dit ces mots à notre fils, Phil-
ip. Nous étions là pour ses premiers pas, 
le premier jour d'école, le dernier jour 
d’université et son mariage. Maintenant, 
nous regardons alors qu’il affirme les pas 
de ses propres enfants.

Lorsqu'on m’a demandé d'écrire cet 
article sur la façon dont Dieu a ordonné 
les pas de Philip dans la vie, à l’université 
Harvard, et au-delà, ses propres mots 
me sont venus à l’esprit : « Vous n'avez 
pas à comprendre la destination — vous 
avez juste à faire un autre pas ». C’est 
ainsi qu'il a toujours vécu sa vie. Chaque 
pas a été inspiré par son amour profond 
et sa forte foi en Dieu. Il est un rêveur, 
une personne d’action, et il se consacre à 
110 % à l'œuvre de Dieu. 

Mon mari et moi avons dédié Philippe 
à Dieu quand il était bébé. Nous avons 
ressenti la paix en sachant que Dieu 

dirigerait ses pas à partir de ce jour-là. 
Notre famille a toujours été engagée 
dans le ministère et dans l'éducation 
chrétienne. Nous nous sentons bénis 
d'avoir fourni cette base solide et croy-
ons que cela a aidé à affermir les pas de 
Philip.

Il ne fait aucun doute que nos pas sont 
étroitement liés à ceux des générations 
précédentes. Philip est né un an après la 
perte tragique de mon père. Il n'a jamais 
rencontré son grand-père, mais je vois 
clairement Philip marcher sur les traces 
de ce dernier. Il aime Dieu, les gens et 
l'aventure, tout comme mon papa.

Pendant son enfance, Philip était 
toujours à la recherche de moyens 
d'améliorer la vie des autres. Je me sou-
viens qu’il a dit : « Maman, avons-nous 
assez de nourriture pour préparer une 
assiette à Bob ? » Bob était un veuf soli-
taire et un vétéran de la Seconde Guerre 
mondiale (tout comme mon père) qui 
vivait en face de notre maison. Philip a 
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passé plusieurs après-midi à écouter les 
histoires de Bob et à l'encourager.

Je me souviens que Philip avait discu-
té avec nous des raisons pour lesquelles 
il devait quitter son premier emploi dans 
une épicerie locale. Il a dit : « Maman, 
je vois des employés de trente ans qui 
semblent misérables, qui font la même 
chose tous les jours, dans l'attente de la 
retraite ou dans l'espoir de devenir un 
jour directeur. Mais le directeur semble 
si misérable. Est-ce vraiment tout ce 
qu'il y a ? » Il est devenu entrepreneur ce 
jour-là et n'a jamais regardé en arrière.

Après avoir terminé ses études uni-
versitaires et trois diplômes avec une 
moyenne scolaire de 4,0, il a épousé 
Rachelle, l'amour de sa vie. Elle a rap-
idement rejoint le plan que Dieu avait 
prévu pour leur vie. Ils ont été pasteurs 
des jeunes pendant les premières années 
du mariage. Leurs grands rêves et leurs 
idées créatives en ont inspiré beaucoup. 
Pendant ce temps, Dieu leur a ordonné 
de démarrer plusieurs entreprises et pro-
grammes de l'Université Stanford vers 
de nombreux autres endroits. Ce travail 
les a finalement conduits à l'université 
Harvard. Sentant un appel à la fonction 
publique et à l'enseignement supérieur, 
Philip a fait un pas audacieux et a posé 
sa candidature.

Cette citation décrit les étapes dans 
lesquelles Dieu les dirigerait au cours 
des prochaines années : « Soyez à l'aise 
avec l’inconfort. Trouvez les limites, puis 
dépassez-les. » (Philip Harding)

Nous savions dans nos cœurs que 
Philip ne se contenterait pas « d’aller » 
à Harvard, mais donnerait son 110 % 
comme d’habitude. Et il l'a fait. Alors 
qu'il vivait à trois mille kilomètres de la 
Californie, il a été élu président étudi-
ant de la Harvard Extension School. 

Une étape majeure. Cela a conduit à 
leur déménagement à Cambridge, dans 
le Massachusetts, et à trop de kilo-
mètres de leur famille. Quelle que soit la 
douleur ressentie, nous continuions à ap-
plaudir chaque étape. Peu de temps après 
avoir déménagé à Harvard, Philip a été 
élu président du conseil des élèves de 
toutes les écoles de Harvard. C’était une 
expérience d'apprentissage incroyable !

Philip a travaillé dur et a été accepté 
à Harvard Kennedy School. Beaucoup 
de choses incroyables se sont produites 
pendant cette période. Philip aime les 
appeler les approbations de Dieu. Il 
a obtenu sa maîtrise en 2014 et a été 
choisi pour prononcer le discours d'adieu 
devant plus de trente mille partici-
pants. À la fin de son discours, il a mis 
les diplômés au défi d’« aller servir le 
monde avec passion ». Ses paroles sont 
pleinement exposées dans sa propre vie 
aujourd'hui.

Après avoir obtenu son diplôme, 
Philip a eu l'honneur d'être sélectionné 
pour un programme de boursier pré-
sidentiel qui l'a envoyé à Washington, 
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DC. Tout au long de ce programme, 
il a pénétré de nouveaux territoires au 
département d'État, au Pentagone, à la 
Maison Blanche et dans d'autres agences 
fédérales.

À la fin de ce programme, la passion 
dont Philip avait parlé dans son discours 
d'adieu l'a poussé à en faire plus. Après 
avoir sérieusement cherché Dieu pour 
les prochaines étapes, Dieu l'a amené à 
cofonder une organisation avec Ste-
phen Drury appelée Impact Junkie. Cette 
organisation a mis en œuvre le rêve de 
Philip d'aimer les gens, de se déplacer 
et de changer des vies. La bénédic-
tion et la faveur de Dieu ont ouvert des 
portes de la Maison Blanche aux jungles 
d'Amérique centrale.

L'université Johns Hopkins a récem-
ment demandé à Philip d'enseigner 
les principes d'Impact Junkie en tant 
que cours obligatoire pour les étudi-
ants diplômés. Le département d'État 
américain lui a demandé de parler 
de ces mêmes valeurs entrepreneuri-
ales et d'impact dans des endroits tels 
l’Ouzbékistan, le Guatemala, la Turquie, 
Dubaï et l'Indonésie. Philip utilise son 

expérience pour sortir de sa zone de con-
fort afin d’aider les autres à démarrer des 
entreprises axées sur l'impact et à vivre 
leur passion, leur objectif et leur appel.

Tout à coup, il y a des Impact Junk-
ies partout dans le monde — apprenant, 
partageant et croyant qu'ils peuvent 
aussi influencer l'humanité pour de bon, 
voyant leur vie professionnelle liée à 
leur vocation. Vous pouvez visiter Im-
pactJunkie.co et voir qu'ils ne font que 
commencer.

Et tout cela a commencé avec un seul 
grand pas de foi.

ANITA HARDING exerce 
le ministère à plein temps 
avec son mari, Gary, 
depuis 1976. Elle est 
mère de deux enfants et 

« Mamaw » de sept petits-enfants. 
Son amour et son engagement 
envers Dieu, sa famille et ses amis 
brillent à travers sa vie. Elle occupe 
actuellement le poste de secrétaire 
du Ministère des femmes du district 
de l’Ouest.

Aimez les gens. 
Déplacez-vous. 
Changez les vies.
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Mon parcours
professionnel

E n faisant un examen rétroactif 
de votre vie, vous pouvez voir 
les choses plus clairement. Les 

circonstances, les évènements et les 
saisons que vous avez remis en question 
à l'époque commencent à prendre tout 
leur sens. Vous pouvez voir comment le 
Seigneur avait la main sur vous à cette 
époque, utilisant tout pour vous guider 
dans la direction de votre but. En faisant 
un examen rétroactif de ma vie, je peux 
voir ce ruban de la destinée divine et une 
plus grande compréhension du fait que le 
Seigneur fait vraiment tout pour le bien. 
Voici comment mon parcours profession-
nel a commencé.

En 2009, Olive Tree Works était une 
petite entreprise, qui avait une apparence 
très différente de celle d'aujourd'hui. Au 
départ, il s'agissait d'un partenariat entre 
deux amis qui fabriquaient des jupes 
en jean et des autocollants muraux en 

vinyle pour les maisons. Cette combinai-
son semble étrange — et elle l'était. En 
raison de l'intensité du travail de couture 
des jupes, nous les avons rapidement 
supprimées. Nous avions acheté un cut-
ter à vinyle, alors nous avons commencé 
à proposer des enseignes en vinyle pour 
les entreprises, en plus des maisons. À 
l'époque, c'était le seul produit qui réali-
sait un profit, c'est donc la direction que 
l'entreprise a prise.

Mon ami et moi avons emménagé 
dans un bureau du centre-ville en 2012, 
mais peu après, le partenariat a pris 
fin. Je remercie le Seigneur pour ces 
premières années d'activité, car il s'est 
passé certaines choses qui ont fait partie 
intégrante de la trajectoire de ma vie pen-
dant ces années. Et pour cela, je lui suis 
reconnaissant.

Pendant cette période de transition, le 
Seigneur a commencé à me parler d’Olive 
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Tree. Il m'a fait plusieurs promesses con-
cernant l'entreprise. Plus tard, ce sont ces 
promesses auxquelles je m'accrocherais.

La volonté parfaite du Seigneur a 
souvent un coût. Elle nous amène dans 
des endroits où nous préférerions ne 
pas aller. Je savais sans aucun doute que 
Dieu m'avait parlé de mon entreprise. 
Je me suis accrochée à mon rêve et à ses 
promesses. Mais mon mari n'était pas 
convaincu ; il voulait que je renonce à 
Olive Tree. Je tenais à me soumettre à la 
direction de mon mari. Si cela signifiait 
renoncer à Olive Tree, alors je l'aurais 
fait. J'ai demandé à mon mari de m'aider 
à chercher la direction du Seigneur. 
Chaque fois qu'il priait à ce sujet, le Sei-
gneur lui disait d'« attendre ».

Attendre, nous l'avons fait. Nous avons 
attendu que le Seigneur s'en occupe, qu'il 
s'agisse de faire avancer l'entreprise ou de 
la fermer.

Je me souviens d'être assise dans mon 
bureau, ma tête dans mes mains. Je ne 
gagnais pas assez d'argent pour justifier 
le maintien de mon entreprise. Pendant 
cette période de difficultés financières, 
pourquoi ai-je eu la conviction qu’Olive 
Tree faisait partie du plan de Dieu ? Je 
voulais arrêter. Je voulais m'enfuir. Je vou-
lais jeter l'éponge. Je voulais abandonner.

Pourtant, de tout mon être, j'ai tenu 
bon, même si je ne savais pas trop 
pourquoi.

Lorsque nous recevons une promesse 
du Seigneur, l'ennemi essaie de nous faire 
douter de notre santé mentale. Il essaie 
de nous faire douter des choses que nous 
avons entendues. Il essaie de nous faire 
douter de la voix de Dieu. C'était ma 
saison de test et de pression.

En 2015, Olive Tree a fait une percée, 
et le Seigneur a orchestré une rencon-
tre avec un client du secteur de la santé, 
qui s'est transformée en un contrat à 
long terme. Cette relation contractuelle 
divinement planifiée a donné lieu à une 
saison de grand développement professi-
onnel. Alors que j'étais sous contrat pour 
la conception graphique, je suivais une 
formation dans les domaines de la stra-
tégie de marketing et de communication, 
ainsi que du développement du leader-
ship. Les cinq dernières années ont été un 
incubateur d'avancement dans ma vie.

Malheureusement, pendant cette 
période, mon mari et moi nous sommes 
séparés et avons fini par divorcer. Dieu 
a béni Olive Tree, et je suis en mesure 
de subvenir aux besoins de ma fille et 
de moi-même. Les promesses que Dieu 
m'a faites se réalisent — son temps est 
toujours parfait ! Lorsque je traversais des 
moments difficiles, il m'a donné la force 
de m'accrocher à mon rêve et de croire en 
ses promesses.

Aujourd'hui, j'ai plusieurs relations 
solides avec des clients, mais je peux 

Les promesses que Dieu m'a faites 
sont en train d'être réalisées — son 
temps est toujours parfait !
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désormais apporter une plus grande 
valeur à la conception graphique. Mon 
expérience des affaires me permet d'aider 
d'autres entreprises à définir le cadre 
de leurs stratégies de communication 
numérique et de marque. Grâce à cela, 
je crois que je verrai se réaliser toutes les 
promesses que le Seigneur m'a faites con-
cernant l’entreprise.

Les affaires ne sont pas mon seul but, 
mais je crois que le Seigneur m'a appelée 
à le faire en ce moment. Je crois qu'il uti-
lise les affaires dans son royaume pour sa 
gloire en un temps comme celui-ci.

Pour encourager les autres, si vous 
avez reçu une promesse de Dieu, je crois 
qu'il vous l'a donnée pour que vous ayez 
quelque chose à quoi vous accrocher 
quand les choses deviennent difficiles. 
J'ai entendu dire qu’ « une promesse est 
comme un clou dans un endroit sûr ». Ne 
cédez pas à la tentation d'abandonner. 
Tenez bon ! L'attente n'est pas un temps 
agréable, mais c'est l'endroit où nous 

apprenons à faire confiance à Dieu et à 
son temps.

Je crois que le Seigneur a donné à 
beaucoup de ses enfants des promesses 
pour les affaires. Il a mis des graines 
dans ses enfants pour divers produits ou 
services. Cultiver une graine demande 
beaucoup de travail, mais le Seigneur la 
fera pousser. Chaque jour, si vous faites de 
petits pas concrets vers chaque objectif, 
vous verrez votre rêve se réaliser. Si le 
Seigneur y est présent, comment pouvez-
vous échouer ? Il vous suffit de vous 
accrocher.

SARAH STAUB est la 
présidente d’Olive Tree 
Works, basée à Aurora en 
Illinois. Elle est mère 
célibataire d’une fille, 

Emma, et fréquente First Apostolic 
Church d’Aurora, qui a pour pasteur 
Dr Brent Coltharp.

 Pour qu'il y ait de l'huile, il 
faut d'abord broyer l'olive.
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Bobbye 
Wendell

Lors d’une nuit froide de décembre 
1932 au Texas de l’Est, un médecin 
âgé et patient a aidé une femme à 
accoucher un bébé bruyant et en 
santé : Bobbye Jean Blizzard. Deux 
années avant cet accouchement, au 
sud de la Louisiane, Chester et Inez 
Wendell ont accueilli au monde 
Kenneth, un bébé de 5 kg. Les années 
se sont écoulées. Bobbye et Kenneth 
se sont rencontrés, sont devenus 
amoureux l’un de l’autre et se sont 
mariés le 23 août 1949. Leur mariage 
a été béni avec quatre enfants. 

Cependant, 
la vie a pris une 
autre tournure 
et Kenneth est 
devenu malade 
et nécessitait 
beaucoup de soins. 

Un dimanche matin, Bobbye a vu des 
pentecôtistes se rassembler dans une 
église à proximité. Soudainement, 
elle a décidé d’aller à l’église. Une fois 
prête, la famille a emprunté la route 
boueuse et étroite.

À l’église, la conviction comme une 
rivière, accompagnée d’un dégoût du 
monde, s’est emparée de Bobbye et elle 
a couru à l’autel avec Kenneth derrière 
elle. Ils ont été baptisés cette soirée 
et Kenneth a reçu le Saint-Esprit la 
soirée suivante.

Le Seigneur a commencé un 
processus de 
guérison dans leur 
vie au travers des 
deux prochaines 
années et il leur 
a appelés au 
ministère en tant 

Bénie et
brisée

    Un
héritage
  de foi
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que missionnaires. Bobbye et Kenneth 
ont travaillé, prié, sacrifié, donné et 
travaillé davantage afin de donner de 
l’argent aux missions.

Après plusieurs années de croissance 
dans le Seigneur, ils sont assistés au 
Texas Bible College. Ensuite, en 
octobre 1966, ils ont été désignés 
missionnaires en Éthiopie. Le frère 
Wendell y est arrivé en premier. Il a 
pris conscience d’une zone où vivaient 
les lépreux. 

Il serait difficile de décrire de 
manière détaillée les conditions de 
ceux qui étaient « intouchables ». Les 
lépreux se rassemblaient toujours 
ensemble en soumission à leur rejet 
par la société. Ils naissaient, ils 
vivaient, ils se mariaient, les femmes 
s’accouchaient, et ils mourraient tout 
comme le reste de l’humanité le fait. 
Ils se sont créé une culture et une 
société d’acceptation les uns envers 
les autres. Ils étaient marqués par leur 
maladie. Certains dormaient dans des 
trous dans la terre, d’autres dormaient 
dans des cabanons faits de carton, de 
pièces d’étain et de bois. Ils étaient 
réellement rejetés par la société, mais 
Dieu les voyait, les aimait et avait un 
plan pour eux.

Lorsque la sœur Wendell est arrivée 
en Éthiopie, le frère Wendell l’a 
conduite vers l’endroit où les lépreux 
vivaient. Les gens ont commencé à 
se rassembler. Ils avaient des châles 

blancs autour d’eux et sur leur visage. 
La sœur Wendell a remarqué qu’ils 
avaient des mains déformées ou pas 
de doigts et, parfois, pas de mains. 
Seulement des moignons au bout 
de leurs bras. Elle était figée de peur 
absolue lorsque les châles ont été 
baissés : certains avaient des visages 
défigurés, manquaient de sourcils et 
leur nez n’étaient presque plus. Elle 
n’avait rien vu dans sa vie qui aurait pu 
la préparer à ceci ! La sœur Wendell 
a dit à son mari qu’elle voulait rentrer 
chez elle. Il l’a regardée et a dit : 
« Nous sommes chez nous, Bobbye. 
Nous avons prié neuf ans pour être 
ici. S’il y a une église en Éthiopie, elle 
commence ici. »

Après plusieurs mois à prendre soin 
des lépreux en préparant et en servant 
des repas, en nettoyant et rattachant 
leurs blessures chaque jour, pas une 
personne ne s’était fait baptisée. 

Un jour, le frère Wendell a ramené 
à la maison une dame toute souriante 
afin d’aider la sœur Wendell à la 
maison. Par contre, la sœur Wendell 
a vu le gros ulcère sur la jambe 
de la dame. Elle a appelé le frère 
Wendell dans la chambre arrière et 
lui a demandé : « A-t-elle la lèpre ? » 
Il l’a regardé droit dans les yeux et 
dit : « Oui ». La sœur Wendell était 
horrifiée ! Dans la maison avec les 
enfants ? Elle a dit catégoriquement : 
« Tu dois la ramener. Elle doit partir ». 

Ils étaient vraiment rejetés par la 
société, mais Dieu les voyait, les 
aimait et avait un plan pour eux.
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Il a dit : « Tu peux la ramener, mais je 
te demanderais une chose : Alors que 
tu la ramènes, pourrais-tu passer au 
Calvaire ? »

La sœur Wendell était paralysée. 
Elle pensait : « Ne sait-il pas que j’ai 
été au Calvaire ? » Mais cela était pour 
amener une âme au Calvaire et non 
pour faire partir une âme du Calvaire. 
Avec les larmes coulantes, elle a pris 
les clés, ramassé son châle de prière et 
s’est dirigée vers la chapelle. La seule 
personne présente était le garde — 
avec très peu de nez sur son visage, les 
yeux tristes et qui gardait ses mains 
pleines d’ulcères derrière son dos.

Le bâtiment était le même — une 
odeur persistante au mélange de savon, 
de désinfectant et de produits de 
nettoyage. La sœur Wendell le raconte 
ainsi : « J’ai pris mon châle et je l’ai 
étalé sur le sol. J’avais l’habitude de 
m’agenouiller dessus, prier et lorsque 
je rentrais à la maison, je le jetais dans 
la machine à laver avant de l’utiliser 
à nouveau. Je me suis agenouillée et 
j’ai entendu clairement le Seigneur 
annonçant que j’étais venue pour être 
‘brisée’. J’ai prié et rien ne s’est passé. 

Après un moment, le Seigneur 
m’a dit : ‘Si tu veux vraiment être 
brisée, ôte ton châle de prière alors.’ 
L’idée que ma chair touche le sol était 
accablante. Les lépreux marchaient 
pieds nus sur le sol et l’odeur de leurs 
infections pénétrant le plancher était 
envahissante. Je ne pouvais pas le 
faire. Je continuais à prier. La voix est 
revenue : ‘Enlève le châle.’ Finalement, 
j’ai enlevé le châle, mais le Seigneur 
n’avait pas encore fini avec moi. 

Il a dit encore : ‘Abaisse-toi.’ Je 
me suis abaissée. Le Seigneur a dit 
encore : ‘Abaisse-toi.’ Je me suis 

abaissée un peu plus bas. Le Seigneur 
a dit à nouveau : ‘Abaisse-toi’ et je me 
suis abaissée. Enfin, après la troisième 
fois, j’ai demandé au Seigneur : ‘Je me 
suis abaissée. Combien plus bas ?’ Il a 
répondu : ‘Jusqu’à ce que tu ne puisses 
plus aller plus bas.’ Je me suis abaissée 
et je me suis étalée sur mon visage et 
la partie frontale de mon corps. 

J’étais littéralement étalée devant le 
Seigneur en pleurant. Quelque chose 
était en train de se produire. Trois 
heures plus tard à peu près, quelque 
chose semblable à un barrage s’est 
brisé en dedans de moi. La peur de 
la maladie et de la saleté s’est écoulée 
hors de moi. Ce jour-là, à ma sortie, 
j’ai parlé avec le garde qui avait ses 
mains derrière son dos : ‘Laisse-moi 
voir tes mains.’ J’ai saisi ses mains 
couvertes d’ulcères pour la première 
fois. Il n’aurait plus jamais besoin de 
me les cacher. Je ne serais jamais la 
même. Il y aurait une moisson. Il y 
aurait une église et un peuple. »

La fondation de l’opposition de 
l’ennemi a été brisée cette journée-là. 
Le réveil est venu. Un réveil puissant 
et merveilleux — un réveil qui avait 
commencé avec ces lépreux rejetés par 
la société, mais secourus par Dieu au 
travers du sacrifice de ses serviteurs, le 
frère et la sœur Wendell. 

La sœur Wendell voyage beaucoup, 
racontant son histoire. Le Seigneur 
a utilisé son ministère pour atteindre 
les cœurs de milliers — le message 
d’un esprit brisé. La volonté de Dieu 
est accomplie de la même manière 
aujourd’hui qu’elle l’a été sur ce sol en 
Éthiopie : à travers le brisement de 
nos vaisseaux de terre. Cela fait mal. 
C’est le reniement de soi-même. C’est 
passer par le Calvaire !
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Faites confiance 
en la force

D ans l’esprit de divulgation, je 
ne me rappelle pas l’entièreté 
du discours. Dû au fait d’avoir 

été élevée dans un banc d’église toute ma 
vie, quelqu’un croirait que j’aurais acquis 
la discipline de demeurer attentive lors 
d’un discours de 30 minutes. Surtout 
lors d’un moment particulièrement 
significatif. 

Par contre, alors que j’étais assise dans 
une mer de toges et de mortiers, mes 
pensées ont erré. Je me souviens d’avoir 
regardé le programme de remise des 
diplômes et trouvé mon nom, comme si 
le trouver était la preuve que je devais 
y être. Je me souviens d’avoir scruté la 
foule pour trouver ma famille, tout en 
sachant que, dans quelques instants, mes 
deux sœurs allaient rivaliser avec des 
centaines d’autres personnes pour être 
les sœurs supportrices les plus bruyantes 
dans le stade. Elles gagneraient. 

Alors que je gloussais à cette pensée, 
l’orateur m’a ramenée au présent. Citer 
mot pour mot le gentilhomme semble 
injuste, à la suite de ma première con-
fession. Néanmoins, je me souviens de 
l’avoir entendu dire : « Soyons honnêtes. 
L’économie n’est pas à son meilleur. 
Donc, ce n’est pas vraiment le bon mo-
ment d’entrer sur le marché du travail. »

C’est alors que cela m’a saisie. Quel est 
mon plan ? Comment pourrais-je rivalis-
er avec des centaines de personnes pour 
la même position ? Et si je ne trouvais 
pas d’emploi ? La frontière de l’inconnu 
s’est austèrement étendue devant moi 
sans un plan pour le vaincre. 

Heureusement, nous servons un Dieu 
qui travaille sans entraves lorsque les 
chances sont contre nous. Le prophète 
Ésaïe nous encourage : « Ainsi parle 
l’Éternel, ton rédempteur, le Saint 
d’Israël : Moi, l’Éternel, ton Dieu, je 
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t’instruis pour ton bien, Je te conduis 
dans la voie que tu dois suivre. » (Ésaïe 
48 : 17) En outre, Ésaïe nous rassure : 
« Tes oreilles entendront derrière-toi la 
voix qui dira : Voici le chemin, marchez-
y ! Car vous iriez à droite, ou vous iriez à 
gauche. » (Ésaïe 30 : 21)

Oh, combien j’avais besoin de cette 
voix pour m’aider !

En tant que diplômée de l’université 

avec rien d’autre pour me démarquer 
que mon optimisme, je savais que je 
n’étais pas la personne la plus qualifiée 
pour entrer sur le marché du travail lors 
de la pire récession économique depuis 
des décennies. Cependant, mes défail-
lances m’ont appris encore et encore que 
je ne créais pas mes propres opportu-
nités. Nous servons un Dieu qui voit 
un chemin pour nous avant que cela ne 
devienne évident à l’œil physique. 

À ce moment-là, mon cousin tra-
vaillait en tant que sénateur d’état au 
Colorado. Il avait planifié faire une 
tentative comme gouverneur lors des 
élections en 2010. Avec aucune recom-
mandation pour m’aider, mon cousin m’a 
offert l’opportunité de travailler dans sa 
campagne et dans son équipe sénato-
riale par la suite. Sachant que mon poste 
législatif était temporaire, je m’attendais 
à être sans emploi à la fin de la session. 
Ceci est la nature du travail politique : 
réaliser que vos opportunités sont asso-
ciées aux représentants élus.

Cependant, le Seigneur m’a montré, 
encore une fois, comment ses plans ne 
sont pas entravés par des obstacles ap-
parents. Avec un mois qui me restait à la 
session législative, une connaissance pro-
fessionnelle m’a recommandée pour une 
position dans le bureau du district élec-
toral. Cela est devenu une offre d’emploi. 
Je me souviens du réconfort que j’ai res-
senti en acceptant cette position. Mon 

ambition avait toujours été de 
travailler dans la Chambre des 
représentants des États-Unis ou 
dans le Sénat des États-Unis et 
j’étais énormément touchée par 
l’arrivée de cette opportunité et 
à l’aise avec l’idée de rester au 
même endroit. 

Je suis reconnaissante que 
le Seigneur m’ait montré que c’est lui 
qui fait en sorte que je prospère et qu’il 
me dirige vers des lieux d’aisance. Par 
contre, je suis aussi reconnaissante qu’il 
m’enseigne patiemment que la confiance 
active son œuvre dans ma vie, même 
lorsqu’il me pousse vers un endroit qui 
ne semble pas m’apporter de réconfort. 
Ses voies sont plus élevées que mes 
voies. 

La confiance est une chose curieuse. 
La confiance est cette force aveug-
lante qui nous pousse à conduire à une 
intersection où la lumière est verte sans 
penser à la circulation dans le sens op-
posé. Elle nous pousse à suivre les signes, 
à travers les foules bourgeonnantes des 
aéroports, vers les flèches qui nous in-
diquent l’aire à ramasser les bagages et la 
sortie, où vous pourrez enfin acheter un 
sandwich qui ne coûte pas 20 $. 

Nous faisons confiance aux machines 
faites de mains d’hommes, qui sont po-
tentiellement faillibles, pour nous diriger 
lorsque nous avons besoin de direction. 

Oh, combien j’avais 
besoin de cette 
voix…
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À combien plus forte raison devrions-
nous faire confiance en l’infaillible 
nature du Seigneur pour obtenir la direc-
tion pour nos carrières ?

J’ai quitté la sécurité de ma position 
dans le bureau congressionnel après que 
mes parents sont devenus pasteurs en 
Louisiane. Ma mère avait commencé à 
expérimenter une santé fragile quelques 
mois après que mes parents ont débuté 
le pastorat et je me suis sentie dans 
l’obligation de déménager là-bas, même 
si cela voulait dire redéfinir mes ambi-
tions personnelles. Je n’avais aucune idée 
que j’allais diriger une ville, devenir une 
liaison communautaire dans un bureau 
de district électoral, et faire une collecte 
de fonds pour une campagne du Sénat 
américain. Plus encore, je n’avais aucune 
idée que mon futur mari traverserait les 
portes de notre église quelques années 
plus tard.

D’après mon expérience, il y a toujours 
des gens prêts à glorifier les obstacles : 
« Les employeurs n’engageront jamais 
quelqu’un sans expérience. » « Ton style 
de vie ne te permettra pas de faire du 
réseautage efficacement. » Ou bien le 
stéréotype qui s’applique à moi mainten-
ant : « Ne dis pas que tu es l’épouse d’un 
militaire parce qu’ils sauront que tu ne 
seras ici que pour quelques années. » 

Je suis certaine d’une chose : nous ex-
istons pour rendre gloire à Dieu et, avec 

sa main sur nos vies, les paroles vides 
peuvent tomber là où ils voudront.

  

Nous avons cette 
assurance : « Voici, 
je suis l’Éternel, le 
Dieu de toute chair. 
Y a-t-il rien qui soit 
étonnant de ma 
part ? » 
(Jérémie 32 : 27).

Dans toutes ces choses, je fais confi-
ance en la force de sa main directrice.

COURTNEY BARLEY 
travaille présentement en 
tant que conseillère 
d’orientation pour les 
soldats qui se retirent de 

l’armée. Elle a reçu sa maîtrise en 
gouvernance américaine et elle 
s’épanouit en servant les gens. Son 
aire préférée du service est le 
ministère de la musique. Elle réside 
présentement à Fort Hood, au Texas, 
avec son mari, Capitaine Micah 
Barley.

Nous servons un Dieu qui voit un 
chemin pour nous avant que cela ne 

devienne évident à l’œil physique.
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Un plan créatif

L e plus grand compliment que j’ai 
déjà reçu est d’avoir été appelée le 
« couteau suisse de Jésus ». Je crois 

que c’est à ce moment que j’ai commencé 
à embrasser le fait que ce que Dieu a 
prévu pour ma vie serait un petit peu 
différent des autres. Vous voyez, je ne me 
considérerais pas comme expert en une 
seule chose. J’ai toujours eu de multiples 
intérêts, et j’admettrais être talentueuse 
sur beaucoup de choses. Mais je n’avais 
jamais eu cette seule chose que j’aurai 
considéré être mon appel.

Je crois que nous, en tant que corps 
du Christ, avons trop compliqué le con-
cept de l’appel. J’ai perdu le compte de 
combien de fois on m’a demandée ce que 
Dieu m’avait appelée à être. Je n’ai hon-
nêtement pas de réponse. Du moins pas 
dans le sens typique. Cela serait précis 
de peindre l’image de mon ministère 
avec un gros pinceau de peinture. Mais 
j’ai trouvé que ce n’est qu’un pont vers 
l’appel le plus élevé. 

Tout d’abord notre appel est de faire 

des disciples et cette Grande Commis-
sion est quelque chose dans lequel nous 
devons toujours mettre notre cœur et 
notre âme. Si tu ne t’es jamais sentie ap-
peler à rien d’autre, tu devrais être ravie 
de devenir excellente à la formation des 
disciples.

Alors, comment décidons-nous 
lesquels des dons qui nous a été attribués 
devraient être utilisés pour son royaume, 
pour appuyer notre premier appel ? C’est 
très simple. Tous. Rendez-vous dis-
ponible. Si vous voyez un besoin et que 
vous pouvez aider, faites-le. Ne perdez 
pas le temps à essayer de comprendre 
si la tâche à accomplir correspond au 
moule que vous avez créé pour « votre 
appel ».

Il y a quelques années, j’ai commencé 
à dire une simple prière qui a propulsé 
ma prise de décision pour cette dernière 
décennie : Dieu, si ce n’est pas ta volonté, 
ferme la porte. Si c’est ta volonté, ouvre 
la porte. Cette prière m’a fait passer par 
un chemin que je n’aurai jamais espéré, 
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et probablement que je n’aurai pas 
choisi, mais je le vois maintenant comme 
la main providentielle de Dieu dans 
ma vie. Dieu a utilisé ce voyage pour 
m’enseigner une leçon vitale : tout ce que 
je lui abandonne, il le multipliera.

Voici comment cela fonctionne. Je 
frappe aux portes de l’opportunité, atten-
dant patiemment pendant que plusieurs 
d’entre elles se ferment sur mon visage ; 
et la première qui s’ouvre, j’y entre. C’est 
plus facile à dire qu’à faire, mais c’est 
devenu plus facile avec le temps, même 
si cela va complètement à l’encontre 
de la façon dont Dieu a configuré mon 
cerveau. Pourtant, il est devenu de plus 
en plus clair pour moi que quand je mets 
mes plans entre ces mains, il déterminera 
le bon résultat. Tout simplement, le plus 
proche je suis de Jésus, plus les désirs de 
mon cœur s’alignent aux désirs de son 
cœur.

Vous vous demandez peut-être ce que 

j’ai permis à Dieu de multiplier à partir 
de mes dons ?

Durant les dix dernières années, Dieu 
a ouvert les portes pour que je puisse 
obtenir un diplôme en photographie 
numérique. Utilisant ce diplôme, j’ai tra-
vaillé en entreprise dans la photographie 
de portraits, d’animaux et de nouveau-
nés. J’ai aussi travaillé dans le domaine 
de la photographie des mariages, des 
évènements et de la photographie 
commerciale. 

Dieu m’a ouvert une autre porte dans 
le ministère des arts créatifs. Grâce 
à cela, j’ai appris le graphisme et la 
vidéographie. J’ai ensuite utilisé cette 
expérience pour obtenir un poste de 
photographe/graphiste dans une com-
pagnie d’éducation chrétienne. J’ai été 
dirigeante dans des équipes d’adultes et 
de jeunes. J’ai dirigé des équipes créa-
tives pour tout planifier, du graphisme 
du sermon, à l'écriture, à la réalisation, et 
en tant qu’actrice dans les productions 
dramatiques. 

J'ai construit des décors pour des 
pièces de Noël et des décors pour la scé-
nographie. J’ai fait des peintures murales 



22

et des bannières. J’ai été formée et j’ai 
formé d’autres personnes à la complexité 
du logiciel ProPresenter. J’ai chanté 
avec des chorales, équipes de louange et 
équipes des jeunes. Je dirige l’adoration 
avec une équipe de musique extraordi-
naire. J'ai conçu la pochette pour quatre 
albums de musique. 

J’ai écrit et interprété des segments 
de discours. J'ai enseigné une session 
partagée sur la Parole exprimée. J'ai 
participé à des tables rondes. J'ai travaillé 
dans le ministère des jeunes et dirigé de 
petits groupes de discussion sur une base 
hebdomadaire. J'ai été encadré par des 
personnes extraordinaires dans l'art de 
diriger et de travailler avec les gens.

Vous pouvez peut-être lire cette liste 
de travaux comme si j'étais fière de ce 
que j’ai fait. Mais quand je lis cette liste, 
je vois, avec incrédulité et émerveille-
ment, ce que Dieu m'a confié. Quand je 
lis cette liste, je vois les visages des gens 
avec qui j'ai travaillé jusqu'à tard dans la 
nuit pour terminer un projet. Je vois des 
dirigeants qui ont investi de leur temps 
et leur énergie en moi. J'entends chaque 
douce réprimande quand j'avais besoin 
de correction. Je vois chaque âme avec 
laquelle je me suis connectée. Chaque 
mot que j'ai dit à un autre alors que les 
mots ne venaient pas de moi-même. 
Je vois chaque larme de frustration et 

chaque rire comme une étincelle de joie 
de l'aube. Je vois chaque miracle que 
Dieu a accompli pour moi parce que j'ai 
finalement appris à lui faire confiance.

C’est une chose de raconter les choses 
que vous avez faites pour Dieu, mais c’est 
entièrement une autre chose de raconter 
les choses que Dieu a faites pour vous, 
en vous et à travers vous. Depuis dix ans, 
je me suis demandé pourquoi Dieu m'a 
conduite sur cette voie. Je me suis posé 
cette question encore et encore. Ce n'est 
que récemment que j'ai commencé à voir 
que ce pont qui m'a été donnée n'est pas 
seulement mon plus grand outil dans le 
ministère, mais plus important encore, 
mon plus grand témoignage au monde 
qui a besoin de Jésus.

Alors, quand les gens me deman-
dent quel est mon appel, j'ai décidé 
que ma réponse serait : « Je suis appelée 
à franchir toutes les portes que Dieu 
ouvre. »

SAVANNAH SULLIVAN vit 
à Nashville dans le 
Tennessee. Elle travaille 
actuellement comme 
graphiste et cherche 

quotidiennement la poésie dans 
l'ordinaire. Elle a un teckel nommé 
Oreo.

Mais quand je lis cette liste, je vois, 
avec incrédulité et émerveillement, 
ce que Dieu m'a confié.
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A vec une nouvelle année viennent 
des moments de réflexion sur 
les années précédentes ainsi 

que les attentes et l’établissement des 
objectifs pour l’année à venir. Je ne peux 
que supposer que vous avez longuement 
et durement réfléchi à la façon dont vous 
prévoyez être un meilleur vous cette année.

Ferez-vous plus d’exercice ? 
Économiserez-vous plus d'argent ? 
Dépenserez-vous un peu moins ? Passerez-
vous plus de temps avec votre famille et vos 
amis ?

Cette année, dans toute votre réflexion 
et l’établissement de vos objectifs, je veux 
vous encourager à travailler sur le domaine 
qui influence et façonne tous les autres 
domaines de votre vie : votre relation avec 
Dieu.

En tant que jeunes adultes, et avec la 
culture de notre société occupée, notre 

relation avec Dieu — ce qui est le plus 
important — obtient souvent le moins de 
notre attention et de notre concentration. 
Ce n'est pas typiquement intentionnel, 
mais c'est souvent le sous-produit de 
l'habitude.

Nous ne fixons pas d'objectifs et de 
repères de discipline spirituelle. Par 
exemple, avoir une vie de prière est quelque 
chose qui est attendu, mais peu sont 
intentionnels à développer des habitudes 
de prière efficaces. De plus, nous ne nous 
fixons pas souvent d'objectifs de croissance 
dans nos disciplines spirituelles. Nous 
avons cessé de chercher la contribution de 
Dieu pour les décisions quotidiennes que 
nous prenons et, malheureusement, pour 
certaines décisions majeures également. 
Nous avons appris dans notre société 
pleinement capable et facilement accessible 
à compter sur notre propre force, notre 
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intellect, nos capacités et nos plans. 
Cependant, Dieu nous appelle à un lieu de 
consécration et de véritable dépendance. Il 
nous appelle à grandir dans des disciplines 
spirituelles. 

Alors, que sont les disciplines 
spirituelles ?

Les disciplines spirituelles sont ces 
pratiques trouvées dans les Écritures qui 
favorisent la croissance spirituelle parmi 
les croyants de l’Évangile de Jésus-Christ. 
Ce sont des habitudes de dévotion, des 
habitudes de christianisme expérientiel qui 
ont été pratiquées par le peuple de Dieu 
depuis les temps bibliques. Les disciplines 
spirituelles consistent typiquement en des 
habitudes suivantes :

La lecture de la Bible
La prière 
L’adoration
Le service
L’intendance
Le jeûne
L’évangélisation et la
formation des disciples
La communion fraternelle
Le repos 
La tenue d’un journal 
L’apprentissage/
l’entraînement/l’étude

Comment est-ce que 
je grandis dans la 
discipline spirituelle ?

Je suis très contente 
que tu l’aies demandée !

ÉLABOREZ UN PLAN :
Faire l’impasse sur la préparation, c’est se 

préparer à se trouver dans l’impasse. C’est 
aussi simple que cela. Élaborez un plan 
pour développer une routine constante.

APRÉPAREZ-VOUS AU 
SUCCÈS :

Tenez compte de votre routine et de 
vos obligations actuelles. Par exemple : 
travaillez-vous de nuit ? Vous pourriez 
opter pour avoir votre temps de prière 
les soirs avant le travail. En dépit de 
la croyance populaire, 5 h du matin 
n’est pas le meilleur temps de prière 
pour tout le monde, et les mercredis 
ne sont pas toujours le meilleur jour de 
jeûne. Préparez-vous pour un plan qui 
fonctionnera avec succès pour vous.

SOYEZ RÉALISTE :
Dans notre société, nous avons tendance 

à mettre en évidence la quantité au lieu 
de la qualité. Plus c’est plus, n’est-ce pas ? 
Pas nécessairement. Je veux vous mettre 
en garde. Même si vous voulez passer 
suffisamment de temps avec Dieu, notre 
objectif n’est pas la quantité, mais la qualité. 
Maximiser notre temps en ce qui concerne 
notre relation avec Dieu est tellement 
plus important que de simplement retirer 
les tâches spirituelles de la liste. Quinze 
minutes de prière de qualité valent mieux 
qu'une heure de prière distraite.
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les deux, non seulement nous contrecarrons 
les plans que Dieu a pour nous, mais nous 
retardons également le réveil qu'il désire 
effectuer dans nos sphères d'influence.

Cette année, je crois que Dieu nous 
appelle à grandir dans les disciplines 
spirituelles afin que nous soyons prêts 
à gérer ce qu'il a prévu pour nous. Il ne 
mettra pas les choses saintes entre des 
mains spirituellement dangereuses.

Que votre objectif principal pour 2020 
soit de grandir en relation avec le Seigneur. 
Je vous garantis que si vous le faites, 
Dieu vous aidera à grandir dans tous les 
autres domaines de votre vie. Après tout, 
l’Écriture nous enseigne ceci : « Cherchez 

premièrement le royaume 
et la justice de Dieu ; et 
toutes ces choses vous 
seront données par-
dessus. » (Matthieu 6 : 33)

DINECIA GATES  
possède deux diplômes 
en communication; elle 
aime les voyages, les 
fleurs, les petits gâteaux,  

la plage et le café. Elle sert en tant 
que directrice d’admissions pour le 
collège Urshan et l’Urshan Graduate 
School of Theology.

AYEZ UN PARTENAIRE 
DE RESPONSABILITÉ :

Connectez-vous à votre autorité 
spirituelle et informez-les des objectifs que 
vous vous êtes fixés. Fixez des moments 
où vous prévoyez de vérifier avec eux 
vos progrès et de partager ce que vous 
apprenez. De plus, demandez à un ami de 
se joindre au plaisir. Ils peuvent aussi vous 
demander des comptes.

ACCORDEZ-VOUS DE 
LA GRÂCE PARFOIS :

Dieu ne s’attend pas à la perfection. 
Bien que la constance soit la clé, le but des 

disciplines spirituelles n'est pas simplement 
le « faire », c'est « l'être ». Le but de grandir 
dans nos disciplines spirituelles est pour 
nous de connaître et d'expérimenter Dieu 
et de grandir dans notre ressemblance à 
Christ.

Je crois de tout cœur que les plans que 
Dieu a pour la tranche démographique 
Hyphen [jeunes adultes] et l'ampleur dans 
laquelle il désire nous utiliser nous obligent 
à être à la fois dévoués et disciplinés. Sans 

Dieu ne s’attend pas à la 
perfection.

Que votre objectif principal 
pour 2020 soit de grandir 
en relation avec le Seigneur.
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À l'écoute de 
ses murmures

W hen Lorsque nous pensons à 
la façon dont Dieu affermit 
nos pas, nous pensons souvent 

à des moments monumentaux où Dieu 
parle clairement ou ouvre des portes. Pour 
moi, ce n'était pas une voix forte : c'était 
un apprentissage quotidien de la foi et de 
la prise de décision par la prière et par les 
conseils de mentors. C'était un parcours 
avec de doux coups de pouce de Dieu, ap-
prenant à écouter ses murmures.

Après avoir obtenu mon diplôme du 
Texas Bible College, j'ai cherché de la 
direction continue. J'aimais voyager et je 
pensais que travailler pour une compagnie 
aérienne pourrait être une aventure amu-
sante jusqu'à ce que je comprenne ce que 
je voulais faire de ma vie. Étonnamment, 

vingt ans plus tard, je suis toujours chez 
Southwest Airlines, la compagnie aérienne 
que j'ai rejointe à l'âge de vingt ans. Mon 
parcours a été une chose que seul Dieu a pu 
orchestrer. Je le glorifie de m'avoir permis 
de trouver des faveurs auprès des légendes, 
non seulement dans l'industrie aérienne, 
mais dans le monde entier.

En commençant comme agent de ser-
vice à la clientèle à Saint Louis, dans le 
Missouri, j'ai découvert que j'aimais servir 
les gens. J'aimais résoudre les problèmes 
et faire en sorte que les clients aient la 
meilleure expérience possible en matière 
de voyage. J'ai découvert que c'était l'un 
de mes talents. Je m'amusais, j'aimais mon 
travail, lorsqu'un directeur m'a demandé 
de poser ma candidature à un poste de 
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superviseur qui s’ouvrait. C'était là le coup 
de pouce de Dieu. 

Plus tard, après avoir été superviseure 
du service à la clientèle à la fois à Saint 
Louis et à Houston, au Texas, je savais 
que j'avais besoin d'un poste avec des 
horaires de travail plus traditionnels. J'ai 
donc postulé à un poste de réceptionniste 
au bureau exécutif du siège social à Dallas, 
au Texas. Ce poste relevait directement 
du fondateur/président et du président de 
Southwest Airlines. J'ai eu le poste et j’ai 
déménagée à Dallas.

Le plan de Dieu n'incluait pas seule-
ment la croissance professionnelle. À 
Dallas, j'ai rencontré et épousé l'amour 
de ma vie, Keith. Ensemble, nous avons 
commencé à grandir dans notre ministère 
et à découvrir le dessein de Dieu pour 
nous. Tout en étant pleinement engagés à 
notre ministère, nous savions tous les deux 
que j'étais aussi dans la volonté de Dieu à 
Southwest Airlines. Dieu continuait à ou-
vrir des portes que lui seul pouvait ouvrir.

Dans mon nouveau poste au bureau 

exécutif, j'ai eu la chance de bénéficier 
d'une direction incroyable. Je croissais 
dans des domaines que je ne pensais pas 
possibles. J'ai été promue à un poste ad-
ministratif où j'ai travaillé sous les ordres 
d'un chef extraordinaire qui m'a poussée 
hors de ma zone de confort, voyant un 
potentiel dont je ne soupçonnais même 
pas l'existence. Dieu ne m'a jamais dit que 
j'étais au bon endroit : il me l'a montré. 
Dans ce poste, j'ai appris à écrire des notes 

et des réponses officielles au nom du fon-
dateur/président et du président. Je n’avais 
pas pensé que je serais capable d’accomplir 
ce travail. Si Dieu m'avait dit dès le début 
ce qu'il avait en réserve, je me serais enfuie, 
parce que je n'étais pas encore devenue 
celle que je devais être pour ce nouveau 
rôle. Chaque étape de mon parcours m'a 
préparée pour la suivante.

Mon parcours a pris une autre direc-
tion lorsque mon chef a quitté Southwest 
Airlines. J'aimais mon travail, mon équipe, 
mon chef, mais mon monde a soudaine-
ment changé. Où allais-je me retrouver ? 
Dieu, me vois-tu ? Sais-tu ce qui se passe ? 
Oui, il le savait.

J’ai fait la transition dans un nouveau 
rôle de soutien au PDG de Southwest 
Airlines. Excitée et effrayée, mon parcours 
s'est déroulé pas à pas, de la plus belle des 
manières, et avec beaucoup d'humilité. Je 
ne pouvais pas faire ce que je fais toute 
seule, seul Dieu aurait pu faire de moi la 
personne que je suis aujourd'hui.

J'occupe le poste de directrice 
du bureau exécutif. Je dirige une 
équipe appelée Internal Customer 
Care (un groupe que j'aime appeler 
l'équipe du ministère de South-
west et sérieusement, c'est un 
ministère !). Cette équipe s'occupe 
de plus de 60 000 employés de 

Southwest Airlines et leur rend hom-
mage. Nous envoyons des cartes et des 
cadeaux au nom du PDG et président du 
conseil d'administration Gary Kelly pour 
réconforter les employés confrontés à des 
maladies, des opérations chirurgicales ou 
des accidents, et pour célébrer les mariages, 
les naissances et les diplômes. Nous ap-
pelons les employés qui luttent contre 
des maladies mortelles pour leur faire 
savoir qu'ils ne se battent pas seuls. C'est 

C'était là le coup 
de pouce de Dieu.



28  Reflections  January-February

vraiment une équipe formidable et je suis 
bénie de faire partie de cette mission. Je 
continue également à aider à la communi-
cation pour Gary et d'autres dirigeants.

En mai 2019, j'ai eu l'honneur de rece-
voir le Prix du Président, l'une des plus 
hautes distinctions décernées par South-
west Airlines. J'ai également été choisie 
pour participer au programme MIT de 
Southwest Airlines (un programme de 
développement du leadership pour les 
dirigeants qui souhaitent une croissance 
continue). Je ne me vante pas de cela, c'est 
vraiment une humble faveur de Dieu sur 
ma vie.

Je continue à représenter la présidente 
émérite Colleen Barrett, la personne qui 
m'a engagée en 2004 pour lui servir de ré-
ceptionniste. J'ai l'occasion de m'exprimer 
dans tout le pays et de remettre des prix en 
son nom. Cette année, nous avons perdu 
notre fondateur bien-aimé, Herb Kelleher. 
Trois mois avant son décès, j'ai dîné avec 
Herb et Colleen, et nous avons partagé des 
histoires sur nos parcours.

Je n'ai jamais mérité d'être là où je suis 
ou d'avoir les relations que j'entretiens 
avec des gens très influents, mais Dieu m'a 
accordé la faveur de ceux qui dirigent une 
entreprise qui fait partie du Fortune 500. Je 
n'ai pas planifié être là où je suis, j'ai juste 
aimé servir et Dieu m'a conduite pas à pas. 
Oui, j'ai trébuché et j'ai fait des détours, 
mais Dieu n'a jamais cessé de me diriger. 
Il me pousse encore chaque jour dans mes 
efforts pour le servir, lui et les autres. Ma 
prière est que les autres le voient à travers 
moi, et que j'écoute et suive ses murmures, 
peu importe où cela me mène.

ANDREA MATHEWS est 
l'épouse de Keith 
Mathews et la mère de 
trois enfants extraordi-
naires : Davis, Madelyn et 

Joel. Keith et Andrea dirigent le 
ministère des enfants à Calvary 
Pentecostal Church à Euless, au 
Texas.



NOUS NOUS ENGAGEONS À LA PRÉSERVATION SPIRITUELLE 
DE CETTE GÉNÉRATION AINSI QUE DE CELLES À VENIR, ET 
À LA RESTAURATION DES GÉNÉRATIONS ANTÉRIEURES.

JOIGNEZ-VOUS AUX  
MILLIERS DE FEMMES QUI  

PRIENT POUR 
NOS ENFANTS.AIDEZ-NOUS À DIFFUSER 

CE BULLETIN !

TRANSMETTEZ-LE À VOS 
AMIES OU DEMANDEZ-
LEUR DE S’INSCRIRE.
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Dieu dirige
chaque pas

« Le cœur de l'homme médite sa 

voie, mais c’est l’Éternel qui dirige 

ses pas. » (Proverbes 16 : 9)

S ans l'Éternel, il n'y aurait pas eu 
d'espoir pour moi. Mes parents 
et mon pasteur, bénis soient leurs 

cœurs, ont essayé de m'enseigner correcte-
ment, mais j'ai choisi d'apprendre par les 
« coups durs » de la vie. Bien que j'aie été 
élevée dans la foi apostolique, mon chemin 
est devenu autodestructeur. À l'aube de 
mon dix-huitième anniversaire, au lieu 
d'aller au collège biblique, mon parcours 
m'a conduite à une grossesse non plani-
fiée. Ignorant les conseils de mon pasteur, 
j'ai épousé le père biologique de ma fille, 
qui ne servait pas Dieu. Au cours de notre 
mariage mouvementé de trois ans, nous 
avons eu un deuxième enfant. À l'âge de 21 
ans, j’étais divorcée et anéantie. Les leçons 
de la vie étaient difficiles et j'apprenais 
lentement. J'ai heureusement commencé 

à demander conseil à mon pasteur, dont 
les cheveux étaient devenus blancs depuis, 
mais mon cœur était encore rebelle de bien 
des façons.

Après le lycée et tout au long de 
l'université, j'ai travaillé pour un McDon-
ald's local. Depuis le lycée, mon rêve a 
toujours été de devenir avocate. Mais en 
tant que travailleuse et mère célibataire 
de deux jeunes enfants, ce rêve semblait 
impossible. Cependant, Dieu a utilisé des 
personnes spécifiques chez McDonald's 
pour me pousser à continuer à travailler 
pour réaliser mon rêve. En 2008, j'ai ob-
tenu deux baccalauréats de l'université de 
l'Illinois du Sud. J'ai immédiatement fait 
une demande d'admission à la faculté de 
droit, mais elle m'a été refusée. Mon cœur 
était lourd à cause de ce rejet et confus 
quant à la direction que prenait Dieu, alors 
ma vie est devenue centrée sur le travail, 
l'église et la famille. Mon verset préféré 
des Écritures pendant cette période était le 
Psaume 1 : 1. Quelque chose d'incroyable 
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s'est produit pendant cette période 
d'attente : Dieu est devenu mon meilleur 
ami.

En 2011, à l'âge de vingt-huit ans, je 
travaillais toujours à temps partiel chez 
McDonald's et à plein temps comme assis-
tante juridique dans un cabinet d'avocats et 
j'ai présenté ma candidature à la faculté de 
droit pour la deuxième fois. J'étais en paix, 
sachant que si je devenais un avocat c’était 
la volonté de Dieu, il ouvrirait la porte. Et 
il l'a fait. J'ai commencé la faculté de droit 
en août 2012. J'ai fait une promesse à Dieu 
quand je suis entrée à la faculté de droit : je 
ne compromettrais pas ma relation avec lui 
pour arriver où je voulais dans la vie. Il m'a 
énormément bénie pour cette obéissance.

Au cours du dernier semestre de la 
faculté de droit et avec 
la recommandation d'un 
avocat local, j'ai postulé 
dans un cabinet d'avocats à 
Springfield, situé au cœur 
de l'Illinois central. Comme 
le cabinet de Springfield 
n'avait pas de bureau ou-
vert, ils ont transmis mon 
curriculum vitae à une autre 
entreprise à Decatur, à 40 
miles à l'est de Springfield. 
Le cabinet de Decatur m'a 
engagée comme avocate 
associée dès la semaine 
suivante ! J'ai obtenu mon 
diplôme avec un emploi, 
mais pas celui que je vou-
lais. Je voulais rester dans 
le sud de l'Illinois avec ma 
famille et la personne que 
je fréquentais. J'ai prié, non, 
j'ai supplié Dieu de ne pas 
m'envoyer dans le centre de 
l'Illinois, mais de m'offrir 
un emploi dans le sud de 

l'Illinois. Dieu m'a dit d'y aller. Alors que 
je m'apprêtais à acheter une maison à Pana 
(une petite ville près de Decatur) et à trou-
ver une église pour m'y installer, Dieu a fait 
appel aux bonnes personnes pour me dire 
que l'homme que je fréquentais n'était pas 
le bon mari pour moi. Le cœur lourd, mais 
déterminé, j'ai suivi leurs conseils et mis fin 
à la relation amoureuse.

Au cours des premiers mois de ma re-
localisation, ma foi a été mise à l'épreuve à 
tous les niveaux. Je m'étais éloignée de ma 
famille et de notre église d'origine, avec 
deux enfants de treize et onze ans. Je jetais 
l'éponge tous les jours et je la reprenais 
après mon temps de prière. C'était une lu-
tte quotidienne pour comprendre où Dieu 
m'emmenait.
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Six mois après mon déménagement à 
Pana, par l’intermédiaire d’une sœur de 
l’église, Dieu m'a ouvert la porte pour que 
je puisse prendre un emploi de procureur 
adjoint dans un comté voisin. Il a béni 
notre famille financièrement et c’est devenu 
un emploi qui j'ai aimé. C'est dans cette 
même église que j'ai rencontré l’homme 
qui est maintenant mon mari, qui était le 
pasteur des jeunes. Ce fou m'a demandé 
de l'épouser un an plus tard. Cette année, 
nous avons célébré trois ans de mariage. 
Nous servons Dieu du mieux qu’on peut 
et nous aimons chaque minute passée à le 
servir.

À travers tout cela, Dieu m'a aimée si 
profondément qu'il ne m'a pas rejetée alors 
que j'étais sur un chemin de destruction. Il 
m'a aimée si profondément qu'il m'a fait 
attendre pour la faculté de droit jusqu'à 
ce que je sois spirituellement prête pour 
ce chemin. Dieu nous a aimés, moi et mes 
enfants, si profondément qu'il a choisi mon 
mari et l'a placé dans notre vie au moment 
idéal.

Dieu m'aime si profondément qu'il 
dirige soigneusement chaque pas devant 
moi et attend que j'aie la force de ramasser 
l’éponge que j’avais jetée et faire un pas de 
plus. Alors que je m'engage dans un ter-
ritoire inconnu avec un nouveau travail et 
un nouveau ministère, je sais que Dieu me 
tient la main. Je ne mérite pas la patience 
qu'il continue à éprouver envers moi, mais 
je suis si reconnaissante qu'il m'attende et 
dirige mes pas.

C’est incroyable de savoir que Dieu 
traite chacun de ses enfants avec le même 
soin et le même amour. Nous servons un 
Dieu merveilleux !

BRENDA MATHIS est une 
ancienne procureure qui a 
récemment rejoint un 
cabinet privé. Elle sert 
avec son mari, Nathan, et 

leur famille en tant que pasteurs des 
jeunes à First United Pentecostal 
Church à Pana dans l’Illinois.

Dieu dirige 
soigneusement 
chaque pas 
devant moi
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Roulés
à la laitue

noter que pour des versions un peu 
plus santé, toutes les sauces men-
tionnées dans la recette peuvent être 
achetées dans des magasins d’aliments 
naturels.

Si vous avez une journée occupée, 
cette recette sera idéale. Vous pou-
vez faire les deux premières étapes 
et les conserver au réfrigérateur, puis 
compléter la troisième étape lorsque 
vous êtes prêts à cuisiner le repas. Ne 
soyez pas intimidés par la quantité 
d’ingrédients — c’est vraiment une 
recette simple et délicieuse.

Bon pour la vie

A vez-vous envie de quelque 
chose de frais et de dif-
férent de toute la nourriture 

des temps de fêtes ? Essayez cette 
recette super facile et super rapide 
de délicieux roulés à la laitue. C’est 
ma version de la recette reconnue du 
restaurant P. F. Changs, un peu plus 
santé, mais avec la même merveilleuse 
saveur. C’est parfait pour des fêtes, des 
groupes de soutien, ou des repas en 
famille. Vous pouvez le servir comme 
un amuse-gueule ou comme plat prin-
cipal. Il est léger et savoureux. Veuillez 
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Roulés à la laitue
PREMIÈRE ÉTAPE :
INGRÉDIENTS 
PRINCIPAUX

4 cuillères à soupe d’huile d’avocat
250 ml de champignons frais Shitake
1 boîte de châtaigne de 500 g 
90 ml d’oignon vert (1 boîte)
1 cuillère à soupe de gingembre 

fraîchement râpé 
500 g de poulet haché (viande brune de 

préférence)
1 cuillère à soupe de sucre brun de coco
1 cuillère à soupe de sauce soja
1 cuillère à soupe de sauce mirin 
2 cuillères à soupe de sauce hoisin
1 cuillère à soupe comblée de sauce aux 

huîtres 
Poudre d’oignon et d’ail et du sel de 

mer au goût

DEUXIÈME ÉTAPE :
GLACE DE LIQUIDE DE 
BRAISAGE

4 gousses d’ail (émincées) et de 
l’oignon vert

2 cuillères à soupe de sucre brun de 
coco

½ cuillère à thé de poudre de moutarde
½ cuillère à thé de flocons de chili (ou 

pâte de chili rôti)
2 cuillères à soupe de sauce soja
2 cuillères à soupe d’huile de sésame 

grillé
60 ml de bouillon de poulet
1 cuillère à soupe de ketchup (version 

santé)
60 ml de vinaigre de riz

TROISIÈME ÉTAPE :
Ajouter ces ingrédients avant de les 

servir :

Basilic frais
Coriandre fraîche
1 ½ cuillère de soupe d’oignons verts

Préparer les champignons : couper 
les queues et émincer finement en dés. 
Faites-en de même avec les châtaignes en 
conserve pour rendre les roulés croquants. 
Ajouter quelques oignons verts et le gin-
gembre fraîchement râpé. Mettre de côté.

Occupez-vous de l’ingrédient princi-
pal : Dans un large bol, ajouter le poulet 
(pour plus de jus et de goût, utiliser de la 
viande brune), le sucre brun de coco, la 
sauce soja, la sauce mirin, la sauce hoisin, 
la sauce aux huîtres, les poudres d’ail et 
d’oignon et le sel de mer. Mélanger le 
tout et mettre de côté.

Maintenant la glace de liquide de 
braisage : mélanger l’ail émincé et 
l’oignon vert, le sucre brun de coco, la 
poudre de moutarde, les flocons de chili, 
la sauce soja, l’huile de sésame grillée, le 
ketchup, le vinaigre de riz, et une bonne 
quantité de bouillon de poulet.

Utiliser une poêle lourde et chauffer 
à grand feu. Cuire le poulet dans l’huile 
d’avocat jusqu’à ce qu’il ne soit plus rose 
(2 ou 3 minutes). Ajouter la moitié du 
liquide de braisage. Continuer de le cuire 
à grand feu jusqu’à ce qu’il commence 
à caraméliser, cela prendra entre 10 et 
15 minutes. Soyez patient. Vous voulez 
que les saveurs prennent dans la viande 
et non dans le fond de la poêle. J’aime 
rajouter un peu de bouillon de poulet 
pour que cela imprègne les aliments. C’est 
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un peu comme-ci on faisait une sauce. 
Cuire jusqu’à ce que le liquide réduise et 
commence à caraméliser dans le poulet, 
ensuite diminuer le feu. Verser le reste du 
liquide à glaçage pour réhydrater la mix-
ture pendant deux ou trois minutes.

Ajouter du basilic frais, la coriandre 
fraîche et plus d’oignons verts. Goûter 
pour assaisonner ; peut-être il faut ajouter 
plus de sel.

Nous les servons comme des tacos. 
Mettre le mélange de poulet au centre 
de la feuille de laitue et garnir avec des 
herbes. Vous pouvez utiliser de la laitue 
romaine, Boston, Bibb ou votre laitue 
préférée. Vous pouvez aussi utiliser des 
bâtons de riz pour varier un peu.

QUATRIÈME ÉTAPE :
PETIT BONUS

Trempette épicée (si désiré)

2 cuillères à soupe de sauce soja
2 cuillères à soupe de vinaigre de riz
1 cuillère à soupe de pâte de chili
1 oignon vert
1 cuillère à thé d’huile de sésame

Mélanger et servir avec les wraps.

GAYLA FOSTER et son 
mari Tom habitent à Dallas 
au Texas. Gayla est une 
étudiante avide de la 
santé et de la nutrition, et 

elle a écrit deux livrets sur la santé, 
Your Body, His Temple et The Book 
of Life. Pour plus d’information, 
contactez gfoster@dallasfirstchurch.

Astuces pour garder 
la laitue fraîche

	• Rompre (ne jamais 
couper) les feuilles de 
laitues, tirer de la racine.

	• Laver et utiliser une es-
soreuse à salade.

	• Conserver dans un sac 
refermable.

	• Mettre une paille dans 
le coin et fermer le sac 
jusqu’au niveau de la 
paille.

	• Retirer l’air et fermer 
rapidement le sac en re-
tirant la paille (faire cela 
après chaque utilisation).

	• Mettre la laitue 
au réfri-
gérateur ; 
elle peut 
durer pen-
dant deux 
semaines.



36

Je connais les projets 
que j’ai formés sur vous

L a plupart d’entre nous con-
naissent ce verset de l’Écriture, 
Jérémie 29 : 11 : « Car je con-

nais les projets que j’ai formés sur 
vous, dit l’Éternel, projets de paix et 
non de malheur, afin de vous donner 
un avenir et de l’espérance. » Mais il 
nous faut aussi considérer la réalité de 
ce verset qui dit « Vous ne savez pas ce 
qui arrivera demain ! car, qu’est-ce que 
votre vie ? Vous êtes une vapeur qui 
paraît pour un peu de temps, et qui 
ensuite disparaît. » (Jacques 4 : 14)

Dieu nous promet une espérance 
et un avenir, mais nous rappelle — de 
notre point de vue — que la vie est 
imprévisible. Puisque l’un des buts 
de notre marche avec Christ est une 
gérance financière sage, dans les pro-
chains numéros de ce magazine, nous 
allons considérer certains importants 

outils de planification financière. 
Nous allons discuter des sujets 

qui se rapportent à tout le monde 
chaque saison de la vie — célibataires 
ou mariées — avec ou sans enfants, 
jeunes ou âgées, et toutes celles entre 
ces âges. Si Dieu nous a confié cer-
taines responsabilités financières, nous 
devrions les prioriser pour gérer ces 
ressources financières, et une bonne 
gestion comprend les prévisions pour 
le cas d’incapacité ou de décès.

Affrontons certaines des 
réalités décourageantes qui 
résultent d’un manque de 
préparation. Pensez à ce qui 
surviendra si vous devenez 
invalide ou si vous mourez. 

Conseils financiers
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•	 Si vous n’avez pas désigné 
un gardien pour vos enfants 
mineurs, il se peut que l’État 
prenne la garde et décide la 
personne qui devrait s’occuper 
d’eux. Et cela pourrait ou ne 
pourrait pas convenir à vos 
souhaits. 

•	 Si vous n’avez pas désigné les 
bénéficiaires de vos comptes 
financiers, le gouvernement peut 
saisir l’argent, et ce sera peut-
être impossible de le récupérer. 
La famille, les amis, ou les 
organismes de bienfaisance ne 
recevront peut-être pas les fonds 
que vous vouliez qu’ils reçoivent. 

•	 Si vous n’avez pas fait un 
testament pour décider la 
distribution de vos biens, le 
gouvernement peut le décider. 
Votre famille risque de perdre 
des objets de valeur. 

•	 Si vous n’avez pas établi des 
directives concernant vos 
soins en cas d’incapacité ou 
les arrangements funéraires en 
cas de décès, vos bien-aimés 
devront supporter des charges 
supplémentaires en prenant des 
décisions difficiles sans votre 
direction.

Je sais que ces déclarations peuvent 
être décourageantes, mais écoutez-moi ! 
Nous allons nous préparer pour trouver 
la tranquillité d’esprit en mettant de 
l’ordre dans nos affaires.

Permettez-moi de vous encourager 
à chercher de l’aide avant de continuer. 

Si vous n’aimez pas gérer la paperasse, 
remplir les documents, ou calculer, ou 
si vous avez simplement besoin de con-
seils, demandez aux gens en qui vous 
avez confiance. Vous avez peut-être des 
membres de famille ou des amis qui 
aiment ces choses, et vous pouvez tou-
jours consulter des professionnels.

L’une des ressources que nous avons 
est le Stewardship Group of de l’EPUI. 
Le groupe fournit des solutions basées 
sur les principes bibliques de gestion 
financière pour les ministères, églises et 
individus. Ils offrent des conseils sur la 
planification de vie, des dons et testa-
mentaire. Vous pouvez voir une liste de 
ressources disponibles sur le site upci.
org/stewardship-group. Contactez-les 
si vous avez besoin d’aide.

Quand la vie est compliquée et n’a 
pas de sens, nous sommes réconfor-
tées par la promesse de l’espérance et 
de l’avenir de Dieu. En prenant ces 
dispositions importantes pour plani-
fier nos futurs financiers, n’oublions pas 
que c’est aussi notre but : Nous voulons 
donner de l’espérance et un avenir à ce 
que nous quitterons.

Dans le prochain numéro, nous 
examinerons les documents les plus 
importants dont vous avez besoin, et 
comment les organiser et les ranger.

ASHLEY CHANCELLOR 
est l’assistante exécutive 
du secrétaire des Missions 
Globales au siège social 
de l’EPUI. Elle réside à 

Hazelwood dans le Missouri avec 
son époux, Daylen et trois chiens : 
Jack, Dooley et Bentley. Elle aime 
son café noir.
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LES ÉCRITS DE RACHEL :

Un rendez-vous
divin à midi
J e ne crois pas aux coïncidences. 

Je crois que mes pas sont af-
fermis par Dieu, même dans les 

jours les plus banals. Comme le jour 
où j'ai oublié d’apporter un repas et je 
suis allée au café dans l’immeuble de 
mon bureau.

Le café était occupé, comme tou-
jours à midi. J’étais un visiteur peu 
fréquent là-bas (mon budget uni-
versitaire comprenait rarement le 
luxe d'acheter des plats préparés). Je 
parcourais attentivement le menu en 
espérant trouver quelque chose de 
rassasiant à un prix abordable. Je dis 
attentivement, car pour choisir une 
sélection, j'ai dû tracer un chemin 
à travers la jungle des stimulants. 
Je souffre de problèmes d'audition. 
J'entends tout. Des traînements de 
pieds, des clés qui cliquettent, des 
tintements d'argenterie sur des assi-
ettes, des dents qui claquent ensemble, 

les divers reniflements, gargouillis et 
gazouillis des clients.

Alors, ce n'était pas mon inten-
tion d’écouter lorsque mon attention 
a été captée par la conversation des 
deux hommes devant moi. Ils cher-
chaient les ustensiles (qu'ils avaient 
manqués au début de la queue) et je 
supposais qu'ils n'étaient pas non plus 
des habitués du café. Laissant mon 
plateau dans la queue, je suis retournée 
vers l'avant, j’ai pris deux paquets 
d’ustensiles et je suis retournée à ma 
place. J'ai touché l'homme devant moi 
et lui ai offert les paquets d’ustensiles 
enveloppés de serviettes.

L'homme (j’ai appris qu’il s’appelait 
David) m'a remercié gracieusement 
et m'a demandé où je travaillais dans 
le bâtiment. J’avais un travail de 
premier échelon en marketing pour 
une compagnie de cartes de crédit… 
poste inférieur, étage inférieur. Il était 
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vice-président de la firme de courtage 
située aux étages supérieurs. Nous 
avons bavardé quelques instants puis 
à ma grande surprise, il m'a offert un 
emploi. J'avais vingt et un ans, sans 
diplôme en finance et sans expéri-
ence dans un bureau exécutif, mais 
j'avais un visage amical et une volonté 
d'apprendre. Il offrait la formation et 
j’apporterais une disposition agréable. 
C’était une victoire pour nous deux.

Pendant mon temps où j’ai tra-
vaillé avec David, j'ai eu l’occasion de 
rencontrer, et de travailler avec, des 
gens incroyables et j’ai acquis une 
expérience précieuse que j'ai utilisée 
depuis de nombreuses années. J'ai été 
exposé aux principes de l'éthique des 
affaires, du comportement profession-
nel, de la confidentialité financière, de 
la politique de bureau, des structures 
d’accueil et bien plus encore. Le travail 
en entreprise a élargi mes horizons 
professionnels, et les divers dîners et 
banquets de remise de prix avec des 
personnes deux fois mon âge, quatre 
fois ma formation et mon expéri-
ence et des années-lumière au-delà de 
mes cercles sociaux, économiques et 
éducatifs, ont élargi mon expérience 

dans les milieux sociaux. C'est le 
genre d'expérience que je n'aurais 
jamais pu acquérir seule. Sûre-
ment mes pas au café ce jour-là 
ont été affermis par le Seigneur. 
En quelques instants, je suis pas-
sée de l'impossibilité d'accéder aux 

ascenseurs aux étages supérieurs de 
l’immeuble à avoir un accès à tout  et 
à tous dans l'entreprise. Travailler 
pour David a ouvert des portes que je 
n'aurais jamais imaginées possibles. Et 
tout a commencé par un acte de gen-
tillesse dans une queue de café.

Ou a-t-il commencé ailleurs ?
Cela a en fait commencé avec la 

main de Dieu qui a programmé un 
rendez-vous divin entre le vice-prési-
dent de Dean Witter et un employé de 
premier échelon qu’il n’avait jamais vu 
auparavant.

Psaume 37 : 23 nous dit que Dieu 
affermit nos pas, et j’en ai bénéficié à 
plusieurs reprises.

RACHEL est mariée à Brent Coltharp, pasteur de la First Apostolic 
Church à Aurora dans l’Illinois. Elle est femme d’un seul homme, 
mère de quatre enfants, et maîtrise quatre langues : le langage des 
nouveau-nés, celle des tous petits, le jargon des adolescents et le 
langage de l’époux. Rachel est écrivaine et oratrice qui partage les 

expériences de sa vie réelle, principalement ses erreurs et les choses à 
refaire. Visitez son site www.rachelcoltharp.com.com.

FAITES-EN VOTRE 
AFFAIRE

Réfléchissez au passé. Vous 
souvenez-vous d'un moment que 
vous qualifieriez de rendez-vous 
divin ?

Qu'est-ce que c'était ?

Comment cela a-t-il changé 
votre vie ?

Mes pas ce jour-là 
ont été affermis par le 
Seigneur.
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Au cœur du foyer

AIDER LES JEUNES À PRENDRE DE 
BONNES

DÉCISIONS

H abiliter les adolescents à prendre 
de bonnes décisions devrait être 
un objectif principal du parent-

age. Voici quatre étapes pratiques pour 
guider les jeunes dans la bonne voie :

1.	 Obéissez sagement à la Parole 
de Dieu.« Que ce livre de la loi ne 
s’éloigne point de ta bouche ; médite-
le jour et nuit, pour agir fidèlement 
selon tout ce qui y est écrit ; car c’est 
alors que tu auras du succès dans tes 
entreprises, c’est alors que tu réus-
siras. » (Josué 1 : 8) Pour les chrétiens 
qui veulent connaître la volonté de 
Dieu, la première question à se poser 
n'est pas « Que dois-je faire ? », mais 
plutôt « Qui dois-je être ? » Aidez 
votre adolescent à reconnaître que la 
préoccupation première de Dieu est la 
personne qu'il devient. Avant de choi-
sir, considérez la condition de votre 
cœur en vue de la Parole de Dieu. 
	 Imprégner votre esprit des 
Écritures aligne vos pensées avec 
celles de Dieu et vous aide à fixer des 

garde-corps solides pour vous guider 
sur le chemin de la prise de décision. 
Connaître Dieu et sa volonté pour 
votre vie va de pair avec la connais-
sance de sa Parole.

2.	 Identifiez les dons de Dieu. « Car 
nous sommes son ouvrage, ayant 
été créés en Jésus-Christ pour de 
bonnes œuvres, que Dieu a préparées 
d’avance, afin que nous les pratiqui-
ons. » (Éphésiens 2 : 10) Dieu vous 
a donné des dons et talents qui vous 
prédisposent à certaines vocations 
dans la vie. Ces cadeaux sont comme 
des graines semées en vous qui né-
cessitent une culture pour porter des 
fruits. Faites une liste d'activités ou 
d'intérêts dans lesquels vous excellez 
et commencez à développer vos com-
pétences jusqu'à ce que vous deveniez 
compétent. 
	 Si vous ne pouvez pas iden-
tifier les dons que Dieu vous a 
donnés, essayez quelque chose de 
nouveau qui vous intéresse. Élargir 

« Les choix sont les charnières du destin. »

–Edwin Markham
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JULIE LONG est la femme joyeuse de Peter Long et une mère 
déterminée de deux enfants. Elle partage sa passion de former 
des disciples sur le site moretolifetoday.com et sert en tant que 
présidente du Ministère des femmes de l’Atlantic District.

vos expériences donnera à Dieu 
l'occasion de révéler plus sur son 
dessein pour votre vie et comment il 
vous a appelé à le servir.

3.	 Cherchez le conseil pieux. « Écoute 
les conseils, et reçois l’instruction, afin 
que tu sois sage dans la suite de ta 
vie. » (Proverbes 19 : 20) Une grande 
bénédiction que vous pouvez donner 
à votre adolescent est un réseau de 
relations avec des chrétiens matures 
qui aiment Dieu, qui les connaissent 
bien et sont prêts à dire la vérité avec 
amour. Nous ne sommes pas censés 
vivre seuls la vie chrétienne. Au lieu 
de cela, nous devons nous soutenir 
mutuellement et nous encourager les 
uns les autres. Les adolescents avec un 
cœur enseignable peuvent développer 
du discernement sous l'influence de 
mentors de confiance  
	 Lorsque des conseils pieux sont 
en accord avec votre personnalité, vos 
passions, vos dons et ce que Dieu vous 
a déjà révélé, cela peut confirmer la 
volonté de Dieu.

4.	 Établissez des désirs pieux. 
« Reconnais-le dans toutes tes 
voies, et il aplanira tes sentiers. » 
(Proverbes 3 : 6) Abandonner vos 
désirs et relâcher les résultats à Dieu 
est le seul choix qui mène à la paix 
et à l'accomplissement. Prenez des 
décisions basées sur votre désir de 
plaire à Dieu et non pas à vous-même. 
Cherchez Dieu et recommandez votre 

sort à lui (Psaume 37 : 5). Imitez 
l’attitude de Jésus : « Toutefois, non 
pas ce que je veux, mais ce que tu 
veux. » (Matthieu 26 : 39) 
Une décision saturée de prière et 
guidée par le Saint-Esprit est sûre 
de réussir. (Jacques 5 : 16) Alors, 
« si quelqu’un d’entre vous manque 
de sagesse, qu’il la demande à Dieu, 
qui donne à tous simplement et sans 
reproche, et elle lui sera donnée. » 
(Jacques 1 : 5)

FAITES-EN VOTRE 
AFFAIRE

Utilisez ces questions pour guider 
votre adolescent dans le processus 
décisionnel :

	• • Que dit la Bible ?

	• • Avez-vous d'abord cherché le 
royaume de Dieu par la prière, 
et si oui, avez-vous la paix sur 
cette décision ?

	• • Ce choix vous rapprochera-t-
il de Dieu et authentifiera-t-il 
votre témoignage chrétien ?

	• • Comment ce choix affectera-
t-il ceux qui sont proches de 
vous ?

	• • Qu'est-ce que vos dirigeants 
spirituels vous suggèrent de 
faire ?
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Des moments tranquilles

TROUVER LA BEAUTÉ DANS

chaque saison

I liJe vis dans une région qui profite 
de quatre saisons distinctes chaque 
année, mais il n'est pas inhabituel 

de nous entendre plaisanter que nous 
pouvons vivre les quatre en une seule 
journée. Le temps dans notre coin est 
imprévisible. La « meilleure » saison 
dépend de nos perspectives person-
nelles. J'aime les journées douces et 
chaudes, mais une amie aspire au froid 
et à la neige. Nous obtenons chacune 
nos préférences, mais pas en même 
temps.

Tout comme il y a des saisons dans 
la nature, la vie tient aussi des saisons. 
Nous le voyons en Ecclésiaste 3 : 1-8. 
Parfois, nous vivons de la joie, mais des 
moments de tristesse viennent aussi. 
Parfois, nous devons parler avec audace, 
mais dans d'autres circonstances, le 
silence est préférable. Nous pouvons 

embrasser des choses dans la vie, mais 
parfois nous devons prendre du recul et 
lâcher prise. Nous rions, nous pleurons. 
Nous sommes blessés, nous guérissons. 
Les circonstances, les saisons changent.

Les saisons changeantes viennent 
à tous, même l'enfant de Dieu. Alors 
que certains sont agréables et d'autres 
moins, tous font partie du rythme na-
turel de la vie. C'est inévitable.

Le mot saison dans Ecclésiaste 3 : 1 
peut également être représenté comme 
un temps désigné ou un temps fixé. 
Cette saison, ou ce temps désigné, est 
limité. Qu'elle soit agréable ou difficile, 
la saison changera et une autre viendra. 
Nous ne profiterons pas toujours du 
soleil chaud de l’été, et nous ne res-
sentirons pas toujours les vents forts 
de l’hiver. Ce n'est qu'une saison. Ce 
qui est important, quelle que soit notre 

« Il y a un temps pour tout, un temps pour toute chose sous 

les cieux : » (Ecclésiaste 3 : 1)
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saison, c'est de rester connecté à 
Dieu. Il sera celui qui nous soutien-
dra : « Remets ton sort à l’Éternel, et 
il te soutiendra, il ne laissera jamais 
chanceler le juste. » (Psaume 55 : 23).

En raison de notre nature humaine, 
nous avons parfois du mal à com-
prendre le moment choisi par Dieu 
pour répondre à nos saisons difficiles. 
Nous nous sentons embourbés sur 
place et nous pensons qu'il a oublié 
de se présenter. Dieu est vraiment 
là, travaillant pour notre cause d'une 
manière que nous ne pouvons pas 
voir ou comprendre. Ecclésiaste 3 : 11 
nous montre que même lorsque nous 
ne le reconnaissons pas, Dieu créera 
quelque chose de beau, quelle que soit 
la saison où nous nous trouverons. 
Soyez patient. « Il fait toute chose 
belle en son temps ; même il a mis 
dans leur cœur la pensée de l’éternité, 
bien que l’homme ne puisse pas saisir 
l’œuvre que Dieu fait, du commence-
ment jusqu’à la fin. »

NOTES

MARY LOUDERMILK  
de Hazelwood au Missouri 
pense que chaque jour est 
une opportunité 
d’apprécier une nouvelle 

aventure, rencontrer de nouveaux 
gens et d’explorer de nouveaux lieux. 
Sa plus grande aventure est de 
marcher avec Dieu et de découvrir 
son plan pour sa vie.

FAITES-EN VOTRE 
AFFAIRE

Dans quelle saison de la vie êtes-
vous maintenant ?

Comment Dieu peut-il utiliser 
cette saison pour vous développer 
et vous affiner ?

En réfléchissant à une saison 
difficile, quelle beauté se cachait 
dans ces circonstances ?

Quelles leçons avez-vous tirées de 
ce parcours ?

Comment pouvez-vous utiliser 
les saisons que vous avez con-
nues pour encourager quelqu'un 
d'autre ?

COMMENT RÉPONDRE 
AUX SAISONS DE LA VIE

Reconnaissez la saison où vous 
êtes.

Faites face à votre saison avec 
patience sachant que le temps est 
limité.

Reconnaissez que Dieu est à 
l’œuvre dans chaque saison.

Laissez Dieu utiliser cette saison 
pour vous peaufiner et vous polir.

Comprenez que votre saison sera 
différente de celle des autres.

Cherchez la beauté dans chaque 
saison, même dans celles qui sont 
plus difficiles.
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En tant que mère 
d’accueil avec la pos-
sibilité d’adopter, je suis 
découragée par la décon-

nexion que je ressens de la part de 
notre enfant. Au bout de plus d’un 
an avec nous, Callie paraît toujours 
distante, indépendante, et montre 
peu de signes d’affection ou aucun à 
l’égard des membres de la famille. Elle 
était bébé quand elle est entrée dans 
le système de placement familial, et 
nous l’avons accueillie à l’âge de quatre 
ans. Je pensais qu’à ce jeune âge, le fait 
d’être intégrée à une famille diminu-
erait le traumatisme d’avoir été dans 
le système. Combien de temps cela 
prendrait-il pour qu’elle soit capable 
d’établir des liens avec nous en tant 
que ses parents, et de savoir que nous 
ne l’abandonnerons pas ?

Les enfants du système de 
placement familial ont souvent 
une histoire de traumatisme 
profond. Le seul fait de se 

retrouver dans ce système est un évène-
ment traumatique qui cause souvent 
une perte d’attache. Les enfants et 
bébés souffrent et resouffrent du trau-
matisme à travers leurs sens (le toucher, 
l’ouïe, l’odorat, le goût, la vue). Ils ne 
possèdent toujours pas le langage pour 
exprimer leurs craintes quand elles sont 
déclenchées, et par conséquent, ils réa-
gissent mal, ou s’isolent dans le but de 
se protéger.

Les enfants placés en famille 
d’accueil ont été conditionnés à ne pas 
faire confiance aux adultes, parce que 
les adultes qui étaient censés les pro-
téger les ont laissé tomber. Les parents 
d’accueil/adoptifs assument la tâche 

R

PARLONS.

Un sentiment de
sécurité pour les

enfants traumatisés 
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d’aider à rétablir les circuits du cerveau 
de l’enfant qu’ils gardent. Cela ne suffit 
pas de verbaliser leur sûreté et votre 
amour pour eux, bien que ce soit im-
portant ; il est nécessaire de le montrer 
constamment par vos actions.

Considérez un nouveau-né, bébé A. 
Bébé A a un besoin, bébé pleure, et 
bébé a un gardien qui répond à tous ses 
besoins. Ce bébé développe une attache 
sécurisée, croit que le monde est sans 
danger, et apprend à faire confiance. 
Comparez-le avec bébé B. Bébé B a un 
besoin, il pleure, et son besoin est par-
fois répondu par son gardien, mais pas 
régulièrement. En plus de la négligence, 
il se peut qu’il y ait du mal intention-
nel. Ce bébé développe de la méfiance 
envers le monde. Les enfants qui ont 
connu le traumatisme/perte d’attache 
sont les bébés B. Pensez au nombre de 
fois qu’un bébé a un besoin chaque jour, 
et c’est cette quantité de travail qu’il 
faut pour rétablir les circuits du cerveau 
des enfants qui sont traumatisés et ont 
des besoins d’attache.

Dieu fournit le parfait exemple pour 
créer le sentiment de sûreté pour vos 
enfants, parce qu’il le fait avec nous. 
Par sa Parole, Dieu nous donne les 
barrières et les limites. Il nous enseigne 
des choses à ne pas faire, et il place des 
convictions dans nos cœurs pour nous 
protéger des choses qu’il sait sont dan-
gereuses. Toutefois, il équilibre tout cela 
avec l’entretien de la grâce. Sa miséri-
corde se renouvelle chaque matin. Cet 
équilibre de la structure et de l’entretien 

nous procure le sentiment de sûreté en 
tant qu’enfants de Dieu, et c’est aussi 
ce dont les enfants nécessitent afin de 
faire confiance en leurs gardiens. C’est 
l’idée que leurs gardiens établiront des 
limites pour les protéger, tiendront 
leurs paroles, et les aimeront à bras 
ouvert. La régularité de ces choses, avec 
le temps, instaurera la confiance et le 
sentiment de sûreté nécessaires pour 
que l’enfant s’épanouisse. 

Pour certains parents d’accueil/adop-
tifs, ces tâches peuvent être écrasantes 
et lourdes. Toutefois, une chose est 
certaine : ce n’est pas par hasard qu’un 
enfant soit placé dans votre foyer. Vous 
avez parfois l’impression d’être incom-
pétente, mais Dieu voit une personne 
disposée et dévouée à accomplir l’appel. 
Si vous et votre famille servez en tant 
que famille d’accueil, c’est parce que 
Dieu a placé un fardeau dans votre 
cœur. Il vous équipera pour son dessein.

RÉDACTRICE INVITÉE :
VICTORIA SHIRKEY est 
membre de Calvary 
Tabernacle à Quicy dans 
l’Illinois, dont J. Brandon 
Mize est le pasteur. Elle 

détient un master de Counselling en 
développement humain. La grande 
partie de sa formation profession-
nelle porte sur les enfants qui 
souffrent du traumatisme et des 
besoins d’attache. Comme loisir, elle 
aime passer du temps avec la 
famille et voyager.

CINDY MILLER est l’épouse de Stan et son partenaire ministériel. 
Ils vivent à Columbus dans le New Jersey. Cindy a un doctorat en 
soins pastoraux et counseling; elle sert de professeure agrégée 
de théologie pratique à Urshan Graduate School of Theology.
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DÉCORATION DE LA 
TABLE :

Bouteilles d’eau pétillante avec des 
ballons attachés

COLLATION :
Gâteau

Cherchez sur Internet pour une 
recette de gâteau à ananas.

Punch 
Dans un bol à punch, versez 4 litres 

d’eau pétillante réfrigérée. Ajoutez 1 
litre de sorbet d’ananas. Préparez à 
l’avance pour que le sorbet ait le temps 
de fondre.

PROGRAMME:
Une nouvelle année pétillante

1.	 Se réveiller
Dès que vous vous réveillez, décidez 

de passer une bonne journée. « C’est ici la 
journée que l’Éternel a faite : Qu’elle soit 
pour nous un sujet d’allégresse et de joie. » 
(Psaume 118 : 24) 

2.	 S’habiller
Le dernier accessoire de tout vêtement, 

c’est la louange. Rendez grâces et louez 
Dieu de ce que vous êtes une créature 
si merveilleuse. Et, ajoutez un sourire 
éclatant pour rehausser la valeur de votre 
visage ! 

3.	 Taisez-vous
Dites seulement des gentillesses, et ap-

prenez à écouter les autres. Dieu nous a 
donné une seule bouche, mais deux oreilles. Il 
a sans doute voulu que nous écoutions deux 
fois plus que nous ne parlions !

UNE BELLE VIE:

Réunion de femmes : 
UNE NOUVELLE ANNÉE PÉTILLANTE
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4.	 Demeurez fermes
Le but de demeurer ferme pour 

quelque chose est d’éviter de tomber 
pour n’importe quoi. 

Demeurez fermes dans la foi — I 
Corinthiens 16 : 13

Demeurez fermez dans un esprit — 
Philippiens 1 : 27

Demeurez fermes dans le Seigneur 
— Philippiens 4 : 1 

5.	 Levez les yeux
Jésus-Christ est la source de notre 

force. Tout ce que nous sommes, ou 
espérons être, est grâce à lui.

« Je lève mes yeux vers les montagnes. 
D’où me viendra le secours ? Le secours 
me vient de l’Éternel, qui a fait les cieux 
et la terre. » (Psaume 121 : 1-2)

« Je puis tout par Christ qui me forti-
fie. » (Philippiens 4 : 13) 

6.	 Visez haut
Visez les plus hautes dimensions dans 

votre marche personnelle avec Dieu.
« Or, à celui qui peut faire, par la puis-

sance qui agit en nous, infiniment au-delà 
de tout ce que nous demandons ou pen-
sons… » (Éphésiens 3 : 20) 

7.	 Élevez
Élevez vos prières dans la foi, en 

croyant.
« Ne vous inquiétez de rien : mais en 

toute chose faites connaître vos besoins à 
Dieu par des prières et des supplications 
avec des actions de grâces. Et la paix de 
Dieu, qui surpasse toute intelligence, 
gardera vos cœurs et vos pensées en 
Jésus-Christ. » (Philippiens 4 : 6-7)

Joyeuse 
Saint-Valentin

Le jour de la Saint-Valentin ne doit 
pas être que romantique. C’est aussi un 
temps de montrer à vos amis combien 
vous les aimez et pensez à eux. C’est 
votre chance d’organiser la meilleure 
fête de l’année — celle appelée « Ne 
venez pas chez moi sans du chocolat ! » 
Les invités s’occupent des desserts en 
apportant quelque chose de chocolaté.

Jeux de fête 
prénatale

•	 Au fur et à mesure 
que les invités arrivent, 
donnez à chacun un 
morceau de pâte à 
modeler. Demandez-leur 
d’en modeler un bébé. 
Ramassez tous les bébés, 
et laissez la future maman choisir les 
bébés gagnants de 1ère et 2e place. 
Donnez à chaque gagnante une 
récompense.

•	 Donnez à chaque personne une 
assiette en papier et un feutre. Dites-
leur de poser l’assiette sur leur tête 
et de dessiner un bébé. Ramassez les 
assiettes et laissez la future maman 
choisir le plus mignon (dans ce cas, 
c’est peut-être celui qui ressemble le 
plus à un bébé). Donnez à la gagnante 
une récompense.

RÉDACTRICE INVITÉE : 
DONNA MYRE habite à 
Paris, au Texas. Elle est 
la présidente du 
Ministère des femmes du 

district nord du Texas.
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Chez vous

Poulet Cacciatore
Melissa Hudson, du Michigan

6-7 morceaux de poulet de votre 
choix

6-8 pommes de terre, pelées et cou-
pées en gros morceaux

114 g de tomates en conserves cou-
pées en dés

1 poivron vert ou d’une autre cou-
leur, découpé en lamelles

1 oignon en lamelles
4 branches de céleri découpé en 

bâtonnets
500 g de mini carottes
115 g de beurre
Sel, poivre, ail, persil et as-

saisonnement cajun au goût

Mettez tous les ingrédients dans un 
plat (23 x 30 cm) allant au four. Cou-
vrez avec du papier alu et enfournez 
à 1800 C pendant 2 heures ou jusqu’à 
ce que le poulet soit tendre.

Poulet et boulettes 
(dumplings)

Brenda Gibson, de l'Oklahoma

4 poitrines de poulet non désossées
0,75 litre d’eau
1 c.-à-c. de sel, ½ c.-à-c. de poivre
272 g de farine auto levante
1 litre de bouillon de poulet
0,75 litre de lait
3 cubes de bouillon
50 g de beurre

Ajoutez le sel et le poivre à l’eau et 
faites bouillir le poulet là-dedans 
jusqu’à ce qu’il soit tendre. (Sur-
veillez la quantité d’eau pour qu’elle 
couvre toujours le poulet.) Désossez 
le poulet. Découpez-le en morceaux 
ou déchiquetez-le. Gardez l’eau de 
cuisson. Mélangez la farine avec 
250 ml de l’eau de cuisson jusqu’à ob-
tenir une pâte ; formez des boulettes. 
Couvrez et laissez reposer. Chauffez 
doucement le lait avec le bouillon, 
les cubes de bouillon, le beurre et le 
reste de l’eau de cuisson du poulet. 
Quand l’eau est suffisamment chaude, 
ajoutez les boulettes et laissez cuire à 
petit feu, remuant de temps en temps 
jusqu’à ce que les boulettes soient 
cuites.

:
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Conseils de Shirley

PENSEZ AVANT 
DE DÉPENSER !
•	 Pensez avant de commander ce 

qui est publié « bonne affaire ». 
Les publicités trompent ! 
Cherchez sur eBay pour 
comparer les prix.

•	 Vous pensez qu’il est 
nécessaire de louer un espace 
d’entreposage pour vos affaires ? 
Il vous faut peut-être faire du 
triage et vous débarrasser de 
quelques-unes. Si vous avez 
besoin de louer un local, cela 
veut probablement dire que 
vous avez trop de choses ! 
(Louez un local d'entreposage 
seulement durant un moment 
de réinstallation ou de ce genre.)

•	 Arrêtez et pensez avant 
d’acheter des choses pour des  

 
projets artisanaux. Il est fort 
possible que vous ayez déjà ce 
qu’il vous faut dans la cave ou 
une boîte — attendant d’être 
retrouvé !

•	 Est-ce que vous vous êtes fait 
piéger par une folie des albums 
(scrapbook) ? Vous aviez de 
bonnes intentions et avez acheté 
tant de matériels — mais ils ont 
fini dans une corbeille dans le 
garage ou la cave. Si cela ne vous 
intéresse plus ou vous n’avez 
plus le temps, vendez les outils 
et les matériels.

•	 Réduisez l’encombrement dans 
votre garde-robe. Donnez les 
vêtements qui n’ont plus la 
bonne taille ou si la couleur 
ne vous sied pas. S’il y a 
toujours l’étiquette, essayez de 
le rendre au magasin contre un 
remboursement — ou donnez-
le à quelqu’un qui l’appréciera. 
Ou pensez à des magasins de 
vente en consignation qui les 
vendront pour vous.

SHIRLEY HENSON est 
mère de deux et 
grand-mère de sept. Elle 
est connue 

affectueusement comme la « reine 
mère » par la congrégation de 
South Flint Tabernacle à Burton, au 
Michigan.

MOINS PLEURER 
EN COUPANT LES 
OIGNONS :

•	 Mettez-les dans le frigo 
avant de les couper.

•	 Découpez la racine en 
dernier.

•	 Pelez l’oignon sous l’eau 
froide.

•	 Rincez souvent les mains 
avec de l’eau froide pendant 
que vous coupez.

•	 Fermez bien la bouche pen-
dant que vous coupez.

•	 Quand vous avez fini, lavez 
les mains avec du savon 
citronné.
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C haque vérité que nous 
trouvons dans les Écritures 
devrait être appliquée à nos 

vies quotidiennes. Notre monde 
peut résister à ces vérités à travers la 
culture. Chaque culture développera 
ces règles en fonction de comment 
les gens devraient habiter ensemble. 
Le sujet sur le genre et l’identité 
d’un individu est devenu une 
conversation culturelle, et comme 
toute autre conversation culturelle, 
les pentecôtistes unicitaires devraient 
décider s’il existe une vérité biblique 
qui devrait orienter cette discussion.

Lorsque nous abordons cette 
discussion du genre et de l’identité, 
nous devons savoir que le Seigneur se 
soucie du genre d’un individu.

	• Genèse 1 : 27 dit : « Dieu créa 
l’homme… il créa l’homme et la 
femme. » La culture peut choi-
sir de différencier l’homme et 
la femme de différente manière 
(une jupe aux États-Unis est 
considérée comme un vête-
ment féminin ; une jupe [un kilt] 
peut être un vêtement masculin 
en Écosse), mais les chrétiens 
devraient prendre position dans 
leur style de vie lorsque la culture 

veut effacer toutes les différences.
	• Honorer son père et sa mère est 

mentionné à travers les Écritures 
et cela devrait nous interpeller. Il 
semble que c’est l’intention de 
Dieu qu’une famille comprenne 
les deux genres, et que les deux 
devraient être révérés (Lévitique 
19 : 3).

	• Les traditions des rôles associés 
au genre peuvent changer, mais 
nous devons toujours conserver 
deux rôles. J’ai grandi avec une 
mère qui avait un travail à temps 
plein, mais ce n’est pas pour au-
tant que son influence en tant que 
femme dans ma vie a été absente.

La Bible n’est pas une liste de règles 
pour nous limiter, mais la vérité nous 
conduit à une vie épanouie. Notre 
société a besoin que l’homme et la 
femme soient distincts pour donner 
la vie et former la famille que Dieu 
désire pour nous.

CULLEN CHRESTMAN, 
DOCTORANT Chargé du 
cours New Testament 
and Theology à l’Urshan 
College
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